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Préface du traducteur

Le présent document est une traduction française de la deuxième partie de Aristarchus of Samos: The Ancient 
Copernicus, publié par Sir Thomas Heath en 1913, et maintenant du domaine public. Aristarque lui‑même 
a publié son ouvrage Sur les dimensions et les distances du Soleil et de la Lune au troisième siècle avant l’ère 
commune ; on estime qu’il serait né vers 310 AÈC à Samos (une île grecque au large des côtes turques) et 
serait décédé vers 230 AÈC à Alexandrie (Égypte).

Sir Heath [1861–1940] a précédé sa traduction de Sur les dimensions et les distances du Soleil et de la Lune par 
une longue discussion (environ 300 pages, constituant la première partie de son ouvrage) au sujet des 
astronomes et philosophes grecs jusqu’à Aristote, soit Homère, Thalès de Milet (une ville du sud-ouest 
de la Turquie moderne), Anaximandre de Milet, Anaximène de Milet, Pythagore, Xénophane, Héraclite, 
Parménide, Anaxagore, Empédocle, les pythagoriciens, les atomistes, Leucippe, Démocrite, Œnopide, 
Platon, Eudoxe, Callippe de Cyzique, Aristote, et Héraclide du Pont. J’ai préféré me concentrer uniquement 
sur l’ouvrage d’Aristarque.

Sur les dimensions et les distances du Soleil et de la Lune est un ouvrage de nature scientifique, pour autant 
qu’on puisse utiliser ce mot dans un contexte pré‑Renaissance (période où la méthode scientifique a été 
définie). En effet, dans ce court document, son auteur présente des axiomes mathématiques et démontre 
son raisonnement au moyen de preuves géométriques.

Aristarque évalue diverses dimensions en termes relatifs — ce n’est que vers la fin de sa vie (ou après sa 
mort ?) qu’Ératosthène [v. 276 AÈC–v. 195 AÈC] réalise la première mesure absolue de la taille de la Terre 

— en se basant sur des observations faciles à réaliser : 
l’angle Lune–Soleil au moment de la dichotomie 
lunaire (moment où elle est à‑demi éclairée de notre 
point de vue), la taille de l’ombre de la Terre lors d’une 
éclipse lunaire, etc. Ses résultats sont présentés dans le 
tableau ci‑contre.

Si son résultat était erroné, ce n’est pas parce que son raisonnement l’était ; en effet, sa logique et sa 
géométrie résistent à une inspection minutieuse, et ce n’est que parce que ses mesures étaient erronées 
qu’il a obtenu de mauvaises valeurs. Ce n’est d’ailleurs que près de 2 000 ans plus tard, avec Tycho Brahe 
principalement, que l’on prendra conscience de l’erreur inhérente à toute mesure instrumentale, et à 
songer à des façons de la corriger.

Mais cela est un sujet pour un autre jour… Toujours 
est‑il que les valeurs ont plus tard été révisées par 
Ptolémée, un peu meilleures (tableau ci‑contre).

La plupart des notes, et tous les diagrammes, sont 
adaptés de l’ouvrage de Sir Heath. J’en ai aussi conservé 
la pagination : les pages de gauche (paires) contiennent 
le texte grec, tandis que celles de droite (impaires), le texte français. Les diagrammes sont généralement 
du côté grec, mais leur emplacement varie selon la longueur du texte dans chaque langue, afin de tenter 
tant bien que mal d’harmoniser l’endroit du début et de la fin de chaque proposition.

Les nombres grecs sont : 1 α, 2 β, 3 γ, 4 δ, 5 ε, 6 ϛ, 7 ζ, 8 η, 9 θ, 10 ι, 11 ια, 12 ιβ, 13 ιγ, 14 ιδ, 15 ιε, 16 ιϛ, 17 ιζ, 18 ιη.

Dimension Aristarque Réelle
Rayon solaire en rayons terrestres 6,7 109
Rayon terrestre en rayons lunaires 2,85 3,50

Distance Terre-Lune en rayons terrestres 20 60,32
Distance Terre-Soleil en rayons terrestres 380 23 500

Dimension Ptolémée Réelle
Rayon solaire en rayons terrestres 5,5 109
Rayon terrestre en rayons lunaires 3,42 3,50

Distance Terre-Lune en rayons terrestres 60,17 60,32
Distance Terre-Soleil en rayons terrestres 1 210 23 500
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ΥΠΟΘΕΣΕΙΣ

ά . Τὴν σελήνην παρὰ τοῦ ἡλίου τὸ φῶς λαμβάνειν.

β́ . Τὴν γῆν σημείου τε καὶ κέντρου λόγον ἔχειν πρὸς τὴν τῆς σελήνης σφαῖραν.

γ́ . Ὅταν ἡ σελήνη διχότομος ἡμῖν φαίνηται, νεύειν εἰς τὴν ἡμετέραν ὄψιν τὸν διορίζοντα τό τε 
σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρὸν τῆς σελήνης μέγιστον κύκλον.

ὃ́ . Ὅταν ἡ σελήνη διχότομος ἡμῖν φαίνηται, τότε αὐτὴν ἀπέχειν τοῦ ἡλίου ἔλασσον 
τεταρτημορίου τῷ τοῦ τεταρτημορίου τριακοστῷ.

έ . Τὸ τῆς σκιᾶς πλάτος σεληνῶν εἶναι δύο.

ς.́  Τὴ‘ν σελήνην ὑποτείνειν ὑπὸ πεντεκαιδέvκατον μέρος ζῳδίου.
᾿Επιλογίζεται οὖν τὸ τοῦ ἡλίου ἀπόστημα ἀπὸ τῆς γῆς τοῦ τῆς σελήνης ἀποστήματος μεῖζον μὲν ἢ 
ὀκτωκαιδεκαπλάσιον, ἔλασσον δὲ ἢ εἰκοσαπλάσιον, διὰ τῆς περὶ τὴν διχοτομίαν ὑποθέσεως·

τὸν αὐτὸν δὲ λόγον ἔχειν τὴν τοῦ ἡλίου διάμετρον πρὸς τὴν τῆς σελήνης διάμετρον·

τὴν δὲ τοῦ ἡλίου διάμετρον πρὸς τὴν τῆς γῆς διάμετρον μείζονα μὲν λόγον ἔχειν ἢ ὃν τὰ ιθ πρὸς γ, ἐλάσσονα 
δὲ ἢ ὃν μγ πρὸς ϛ, διὰ τοῦ εὑρεθέντος περὶ τὰ ἀποστήματα λόγου, τῆς (τε) περὶ τὴν σκιὰν ὑποθέσεως, καὶ τοῦ 
τὴν σελήνην ὑπὸ πεντεκαιδέκατον μέρος ζῳδίου ὑποτείνειν.
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HYPOTHÈSES DE DÉPART

1	 C’est-à-dire au premier ou au dernier quartiers.
2	 « Incliné » au sens de « dirigé vers ».
3	 Est moins de 90° par 1⁄30e de 90°, soit 3°, et est donc égale à 87°.
4	 Soit 1⁄15e de 30°, ou 2°. Archimède, dans L’Arénaire, dit qu’Aristarque a « découvert que le Soleil semble [mesurer] environ 1⁄720 du cercle du 

zodiaque » ; Aristarque a donc découvert (manifestement après la composition du présent traité) la valeur bien plus correcte de ½° pour 
le diamètre angulaire du Soleil ou de la Lune (puisqu’il af firmait qu’ils avaient tous deux la même taille : voir Proposition 8). Archimède 
lui‑même au même endroit décrit une méthode brute d’observation suivant laquelle il déduit que le diamètre du Soleil est de moins de 1⁄164e, 
et plus de 1⁄200e, d’un angle droit.

1. Que la Lune reçoit sa lumière du Soleil.

2. Que la Terre est comme un point au centre de la sphère de la Lune.

3. Que, à la dichotomie lunaire [1], le grand cercle qui sépare les parties sombre et claire de 
la Lune est incliné dans la direction de notre œil [2].

4. Que, à la dichotomie lunaire, sa distance au Soleil est alors inférieure à un quadrant par 
un trentième de quadrant [3].

5. Que la largeur de l’ombre (de la Terre) est de deux Lunes.

6. Que la Lune sous-tend la quinzième partie d’un signe du zodiaque [4].
Nous sommes maintenant en mesure de prouver les propositions suivantes :

1.	 La distance du Soleil à la Terre est supérieure à dix-huit fois, mais inférieure à vingt fois, la distance 
de la Lune (à la Terre) ; cela découle de l’hypothèse de la dichotomie lunaire.

2.	 Le diamètre du Soleil a le même rapport (mentionné ci-dessus) au diamètre de la Lune.

3.	 Le diamètre du Soleil a au diamètre de la Terre un rapport plus grand que 19 : 3, mais moindre que 
43 : 6 ; cela résulte du rapport ainsi découvert entre les distances, de l’hypothèse de l’ombre, et de 
l’hypothèse que la Lune sous-tend le quinzième d’un signe du zodiaque.



α.́
Δύο σφαίρας ἴσας μὲν ὁ αὐτὸς κύλινδρος περιλαμβάνει, ἀνίσους δὲ ὁ αὐτὸς κῶνος τὴν κορυφὴν 
ἔχων πρὸς τῇ ἐλάσσονι σφαίρᾳ· καὶ ἡ διὰ τῶν κέντρων αὐτῶν ἀγομένη ἐὐθεῖα ὀρθή ἐστιν 
πρὸς ἑκάτερον τῶν κύκλων, καθ᾽ ὧν ἐφάπτεται ἡ τοῦ κυλίνδρου ἢ ἡ τοῦ κώνου ἐπιφάνεια τῶν 
σφαιρῶν.
Ἔστωσαν ἴσαι σφαῖραι, ὧν κέντρα ἔστω τὰ A, Β σημεῖα, καὶ ἐπιζευχθεῖσα ἡ AB ἐκβεβλήσθω, καὶ 
ἐκβεβλήσθω διὰ τοῦ AB ἐπίπεδον· ποιήσει δὴ τομὰς ἐν ταῖς σφαίραις μεγίστους κύκλους. ποιείτω οὖν τοὺς 
ΓΔΕ, ΖΗΘ κύκλους, καὶ ἤχθωσαν ἀπὸ τῶν A, B τῇ AB πρὸς ὀρθὰς αἱ ΓΑΕ, ΖBΘ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΓΖ.

Καὶ ἐπεὶ αἱ ΓA, ZB ἴσαι τε καὶ παράλληλοί εἰσιν, καὶ ai ΓΖ, AB ἄρα ἴσαι τε καὶ παράλληλοί εἰσιν. 
παραλληλόγραμμον ἄρα ἐστὶν τὸ ΓΖΑΒ, καὶ αἱ πρὸς τοῖς Γ, Ζ γωνίαι ὀρθαὶ ἔσονται· ὥστε ἡ ΓΖ τῶν ΓΔΕ, ΖΗΘ 
κύκλων ἐφάπτεται.

Ἐὰν δὴ μενούσης τῆς AB τὸ AZ παραλληλόγραμμον καὶ τὰ KΓΔ, HZΔ ἡμικύκλια περιενεχθέντα εἰς τὸ αὐτὸ 
πάλιν ἀποκατασταθῇ ὅθεν ἤρξατο φέρεσθαι, τὰ μὲν ΚΓΔ, ΗΖΛ ἡμικύκλια ἐνεχθήσεται κατὰ τῶν σφαιρῶν, 
τὸ δὲ AZ παραλληλόγραμμον γεννήσει κύλινδρον, οὗ βάσεις ἔσονται οἱ περὶ διαμέτρους τὰς ΓE, ΖΘ κύκλοι, 
ὀρθοὶ ὄντες πρὸς τὴν AB, διὰ τὸ ἐν πάσῃ μετακινήσει διαμένειν τὰς ΓE, ΘΖ ὀρθὰς τῇ AB. καὶ φανερὸν ὅτι 
ἡ ἐπιφάνεια αὐτοῦ ἐφάπτεται τῶν σφαιρῶν, ἐπειδὴ ἡ ΓΖ κατὰ πᾶσαν μετακίνησιν ἐφάπτεται τῶν ΚΓΔ, 
HZΛ ἡμικυκλίων.

Ἔστωσαν δὴ αἱ σφαῖραι πάλιν, ὧν κέντρα ἔστω τὰ A, Β, ἄνισοι, καὶ μείζων ἧς κέντρον τὸ Α· λέγω ὅτι τὰς 
σφαΐρας ὁ αὐτὸς κῶνος περιλαμβάνει τὴν κορυφὴν ἔχων πρὸς τῇ ἐλάσσονι σφαίρᾳ.

Ἐπεζεύχθω ἡ AB, καὶ ἐκβεβλήσθω διὰ τῆς AB ἐπίπεδον· ποιήσει δὴ τομὰς ἐν ταῖς σφαίραις κύκλους. ποιείτω 
τοὺς ΓΔΕ, ΖΗΘ· μείζων ἄρα ὁ ΓΔΕ κύκλος τοῦ ΗΖΘ κύκλου· ὥστε καὶ ἡ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ΓΔΕ κύκλου 
μέΐζων ἐστὶ τῆς ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ΖΗΘ κύκλου. δυνατὸν δή ἐστι λαβεῖν τι σημεῖον, ὡς τὸ Κ, ἵν᾽ ἦ, ὡς ἡ ἐκ 
τοῦ κέντρου τοῦ ΓΔῈ κύκλου πρὸς τὴν ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ΖΗΘ κύκλου, οὕτως ἡ AK πρὸς τὴν KB.

Ἔστω οὖν εἰλημμένον τὸ K σημεῖον, καὶ ἤχθω ἡ ΚΖ ἐφαπτομένη τοῦ ΖΗΘ κύκλου, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΖΒ, καὶ 
διὰ τοῦ A τῇ ΒΖ παράλληλος ἤχθω ἡ AT, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΓΖ. καὶ ἐπεί ἐστιν, ὡς ἡ AK πρὸς τὴν KB, ἡ AΔ πρὸς 
τὴν ΒΝ, ἴση δὲ ἡ μὲν AΔ τῇ AΓ, ἡ δὲ ΒΝ τῇ ΒΖ, ἔστιν ἄρα, ὡς ἡ AK πρὸς τὴν ΚΒ, ἡ AT πρὸς τὴν ΒΖ. καὶ ἔστιν 
παράλληλος ἡ ΑΓ τῇ ΒΖ· εὐθεῖα ἄρα ἐστὶν ἡ ΓΖΚ.

Καὶ ἔστιν ὀρθὴ ἡ ὑπὸ τῶν ΚΖΒ· ὀρθὴ ἄρα καὶ ἡ ὑπὸ τῶν ΚΓΑ. ἐφάπτεται ἄρα ἡ ΚΓ τοῦ ΓΔΕ κύκλου. ἤχθωσαν 
δὴ αἱ ΓΛ, ΖΜ ἐπὶ τὴν AB κάθετοι. ἐὰν δὴ μενούσης τῆς ΚΞ τά τε ΞΓΔ, ΗΖΝ ἡμικύκλια καὶ τὰ ΚΓΛ, ΚΖΜ 
τρίγωνα περιενεχθέντα εἰς τὸ αὐτὸ πάλιν ἀποκατασταθῇ ὅθεν ἤρξατο φέρεσθαι, τὰ μὲν ΞΓΔ, ΗΖΝ ἡμικύκλια 
ἐνεχθήσεται κατὰ τῶν σφαιρῶν, τὸ δὲ ΚΓΛ τρίγωνον καὶ τὸ ΚΖΜ γεννήσει κώνους, ὧν βάσεις εἰσὶν οἱ περὶ 
διαμέτρους τὰς ΓΕ, ΖΘ 
κύκλοι, ὀρθοὶ ὄντες 
πρὸς τὸν ΚΛ ἄξονα· 
κέντρα δὲ αὐτῶν τὰ 
Λ, Μ· καὶ ὁ κῶνος τῶν 
σφαιρῶν ἐφάψεται 
κατὰ τὴν ἐπιφάνειαν, 
ἐπειδὴ καὶ ἡ ΚΖΓ 
ἐφάπτεται τῶν ΞΓΔ, 
ΗΖΝ ἡμικυκλίων κατὰ 
πᾶσαν μετακίνησιν.
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[Proposition] 1.
Deux sphères égales sont comprises dans un cylindre unique, et deux sphères inégales 
dans un cône unique dont le sommet est dans la direction de la petite sphère, et la droite 
passant par le centre des sphères est perpendiculaire à chacun des cercles sur lesquels la 
surface du cylindre ou du cône touche les sphères.
Soit des sphères égales, de centres A et B. Joignons AB, et qu’un plan passe par AB ; ce plan découpera les 
sphères en grands cercles, soit CDE et FGH. Traçons CAE et FBH perpendiculaires à AB à partir de A et de 
B [respectivement] ; et joignons CF.

Puisque CA = FB et CA ∥ FB, alors CF = ΑΒ et CF ∥ AB. Donc CFAB est un parallélogramme, et les angles en 
C et F sont droits ; de sorte que CF touche les cercles CDE et FGH.

Si maintenant, ΑΒ restant fixe, le parallélogramme AF et les demi-cercles KCD et GFL sont entraînés 
jusqu’à revenir à leur position d’origine, les demi-cercles KCD et GFL se déplaceront en coïncidence avec 
les sphères ; et le parallélogramme AF engendrera un cylindre dont les bases seront les cercles autour 
des diamètres CE et FH perpendiculaires à AB, car, pendant tout le mouvement, CE et HF restent 
perpendiculaires à AB. Et il est évident que la surface du cylindre touche les sphères, puisque CF, pendant 
tout le mouvement, touche les demi-cercles KCD et GFL.

Ensuite, posons des sphères inégales, de centres A et B ; la plus grande sphère centrée en A. Je dis que les 
sphères sont comprises par un seul et même cône qui a son sommet dans la direction de la petite sphère.

Joignons AB, et passons un plan par AB ; ce plan coupera les sphères en cercles. Soit les cercles CDE et 
FGH ; donc le cercle CDE est plus grand que le cercle GFH, de sorte que le rayon du cercle CDE est plus 
grand que le rayon du cercle FGH. Or, il est possible de prendre un point sur AB, soit K, de sorte que

rayon du cercle CDE
=

AK
rayon du cercle FGH KB

Soit le point K ainsi déterminé, et traçons KF touchant le cercle FGH ; joignons FB, et traçons à partir 
de A [la droite] AC ∥ BF, puis joignons CF. Puisque AK : KB = AD : BN et que AD = AC et BN = BF, alors 
AK : KB = AC : BF. Et AC ∥ BF ; donc CFK est une ligne droite.

Maintenant, ∠ KFB est droit ; donc ∠ KCA est aussi droit, et KC touche le cercle CDE. Traçons CZ et FM 
perpendiculaires à AB. Si maintenant, KO restant fixe, les demi-cercles OCD et GFN et les triangles KCL et 
KFM sont entraînés jusqu’à revenir à leur position d’origine, les demi-cercles OCD et GFN se déplaceront 
en coïncidence avec les sphères ; et les triangles KCL et KFM engendreront des cônes dont les bases sont 
des cercles ayant pour diamètres CE et FH perpendiculaires à l’axe KL, et pour centres L et M. Et le 
cône touchera les 
sphères suivant leur 
surface, puisque KFC 
touche également les 
demi-cercles OCD 
et GFN pendant tout 
le mouvement.
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β.́
Ἐὰν σφαῖρα ὑπὸ μείζονος ἑαυτῆς σφαίρας φωτίζηται, μεῖζον ἡμισφαιρίου φωτισθήσεται.
Σφαῖρα γάρ, ἧς κέντρον τὸ Β, ὑπὸ μείζονος ἑαυτῆς σφαίρας φωτιζέσθω, ἧς κέντρον τὸ A· λέγω ὅτι τὸ 
φωτιζόμενον μέρος τῆς σφαίρας, ἧς κέντρον τὸ Β, μεῖζόν ἐστιν ἡμισφαιρίου.

᾿Επεὶ γὰρ δύο ἀνίσους σφαίρας ὁ αὐτὸς κῶνος περιλαμβάνει τὴν κορυφὴν ἔχων πρὸς τῇ ἐλάσσονι σφαίρᾳ, 
ἔστω ὁ περιλαμβάνων τὰς σφαίρας κῶνος, καὶ ἐκβεβλήσθω διὰ τοῦ ἄξονος ἐπίπεδον· ποιήσει δὴ τομὰς ἐν μὲν 
ταῖς σφαίραις κύκλους, ἐν δὲ τῷ κώνῳ τρίγωνον.

Ποιείτω οὖν ἐν μὲν ταῖς σφαίραις κύκλους τοὺς ΓΔΕ, ΖΗΘ, ἐν δὲ τῷ κώνῳ τρίγωνον τὸ ΓΕΚ. φανερὸν δὴ 
ὅτι τὸ κατὰ τὴν ZHΘ περιφέρειαν τμῆμα τῆς σφαίρας, οὗ βάσις ἐστὶν ὁ περὶ διάμετρον τὴν ΖΘ κύκλος, 
φωτιζόμενον μέρος ἐστὶν ὑπὸ τοῦ τμήματος τοῦ κατὰ τὴν ΓΔΕ περιφέρειαν, οὗ βάσις ἐστὶν ὁ περὶ διάμετρον 
τὴν ΓΕ κύκλος, ὀρθὸς ὧν πρὸς τὴν AB εὐθεῖαν· καὶ γὰρ ἡ ΖΗΘ περιφέρεια φωτίζεται ὑπὸ τῆς ΓΔΕ 
περιφερείας· ἔσχαται γὰρ ἀκτῖνές εἰσιν αἱ ΓΖ, ΕΘ· καὶ ἔστιν ἐν τῷ ΖΗΘ τμήματι τὸ κέντρον τῆς σφαίρας τὸ Β· 
ὥστε τὸ φπτιζόμεην μέρος τῆς σφαίρας μεῖζόν ἐστιν ἡμισφαιρίου.

γ.́
Ἔν τῇ σελήνῃ ἐλάχιστος κύκλος διορίζει τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν, ὅταν ὁ περιλαμβάνων 
κῶνος τόν τε ἥλιον καὶ τὴν σελήνην τὴν κορυφὴν ἔχῃ πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει.
 Ἔστω γὰρ ἡ μὲν ἡμετέρα ὄψις πρὸς τῷ A, ἡλίου δὲ κέντρον τὸ Β, σελήνης δὲ κέντρον, ὅταν μὲν ὁ 
περιλαμβάνων κῶνος τόν τε ἥλιον καὶ τὴν σελήνην τὴν κορυφὴν ἔχῃ πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει, τὸ Γ, ὅταν δὲ μή, 
τὸ Δ· φανερὸν δὴ ὅτι τὰ A, Γ, Β ἐπ᾽ εὐθείας ἐστίν. ἐκβεβλήσθω διὰ τῆς AB καὶ τοῦ Δ σημείου ἐπίπεδον· ποιήσει 
δὴ τομάς, ἐν μὲν ταῖς σφαίραις κύκλους, ἐν δὲ τοῖς κώνοις εὐθείας. ποιείτω δὲ καὶ ἐν τῇ σφαίρᾳ, καθ᾽ ἧς 
φέρεται τὸ κέντρον τῆς σελήνης, κύκλον τὸν ΓΔ· τὸ Α ἄρα κέντρον ἐστὶν αὐτοῦ· τοῦτο γὰρ ὑπόκειται·

Ἐν δὲ τῷ ἡλίῳ τὸν EZP κύκλον, ἐν δὲ τῇ σελήνῃ, ὅταν μὲν ὁ περιλαμβάνων κῶνος τόν τε ἥλιον καὶ τὴν 
σελήνην τὴν κορυφὴν ἔχῃ πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει, κύκλον τὸν ΚΘΛ, ὅταν δὲ μή, τὸν ΜΝΞ, ἐν δὲ τοῖς κώνοις 
εὐθείας τὰς ΕΑ, ΑΗ, ΠΟ, ΟΡ, ἄξονας δὲ τοὺς ΑΒ, ΒΟ.

Καὶ ἐπεί ἐστιν, ὡς ἡ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ΕΖΗ κύκλου πρὸς τὴν ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ΘΚΛ, οὕτως ἡ ἐκ τοῦ 
κέντρου τοῦ ΕΖΗ κύκλου πρὸς τὴν ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ΜΝΞ· ἀλλ᾽ ὡς ἡ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ΕΖΗ κύκλου πρὸς 
τὴν ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ΘΛΚ κύκλου, οὕτως ἡ ΒΑ πρὸς τὴν ΑΓ· ὡς δὲ ἡ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ΕΖΗ κύκλου πρὸς 
τὴν ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ΜΝΞ κύκλου, οὕτως ἐστὶν ἡ ΒΟ πρὸς τὴν ΟΔ·
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[Proposition] 2.
Si une sphère est éclairée par une sphère plus grande qu’elle-même, la partie éclairée de la 
première sphère sera plus grande qu’un hémisphère.

5	 Ce cercle est aujourd’hui appelé terminateur.
6	 Autrement dit, lors d’une éclipse solaire totale, mais en supposant qu’elle soit alors à la limite de l’annularité.

Soit une sphère de centre B, éclairée par une plus grande sphère de centre A. Je dis que la partie éclairée de 
la sphère de centre B est plus grande qu’un hémisphère.

Puisque deux sphères inégales sont comprises dans un seul et même cône, ayant son sommet dans la 
direction de la petite sphère [Prop. 1], alors posons le cône comprenant les sphères et un plan porté par 
l’axe ; ce plan coupera les sphères en cercles et le cône en triangle. Qu’il coupe les sphères dans les cercles 
CDE et FGH, et le cône dans le triangle CEΚ.

Il est alors évident que le segment de sphère du côté de la circonférence FGH, dont la base est le cercle 
de diamètre FH, est la portion éclairée par le segment du côté de la circonférence CDE, dont la base 
est le cercle de diamètre CE perpendiculaire à la droite AB ; car la circonférence FGH est éclairée par la 
circonférence CDE, puisque CF et EH sont les rayons extrêmes. Et le centre B de la sphère est dans le 
segment FGH ; alors la partie éclairée de la sphère est supérieure à un hémisphère.

[Proposition] 3.
Le cercle de la Lune qui en sépare les parties sombre et claire [5] est à son plus petit lorsque 
le cône comprenant à la fois le Soleil et la Lune a son sommet à notre œil.
Soit notre œil en A, et soit B le centre du Soleil ; et soit C le centre de la Lune quand le cône comprenant à la 
fois le Soleil et la Lune a son sommet à notre œil [6], et, quand ce n’est pas le cas, soit D le centre. Il est alors 
évident que A, C, et B sont en ligne droite. Soit un plan passant par AB et le point D ; ce plan coupera les 
sphères en cercles et les cônes en lignes droites. Que le plan coupe aussi la sphère sur laquelle se déplace le 
centre de la Lune dans le cercle CD ; donc A est le centre de ce cercle, par hypothèse [Hypothèse 2].

Soit le plan coupant le Soleil dans le cercle EFR, et la Lune, lorsque le cône comprenant à la fois le Soleil et 
la Lune a son sommet à notre œil, dans le cercle KHL et, quand ce n’est pas le cas, dans le cercle MNO ; et 
qu’il coupe les cônes en droites EA, AG, QP, et PR, les axes étant AB et BP.

Puisque

rayon du cercle EFG = rayon du cercle EFG
rayon du cercle HKL rayon du cercle MNO

et que
rayon du cercle EFG = BA
rayon du cercle HLK AC

et que
rayon du cercle EFG = BP

rayon du cercle MNO PD
alors BA :AC = BP : PD

et, separando,
BC : CA = BD : DP
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καὶ ὡς ἄρα ἡ ΒΑ πρὸς τὴν ΑΓ, οὕτως ἡ ΒΟ πρὸς τὴν ΟΔ. καὶ διελόντι, ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΓΑ, οὕτως ἡ BA πρὸς 
τὴν ΔΟ, καὶ ἐναλλάξ, ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΒΔ, οὕτως ἡ ΓΑ πρὸς τὴν ΔΟ. καὶ ἔστιν ἐλάσσων ἡ ΒΓ τῆς ΒΔ· κέντρον 
γάρ ἐστι τὸ A τοῦ ΓΔ κύκλου· ἐλάσσων ἄρα καὶ ἡ ΑΓ τῆς ΔΟ. καὶ ἔστιν ἴσος ὁ ΘΚΛ κύκλος τῷ ΜΝΞ κύκλῳ· 
ἐλάσσων ἄρα ἐστὶν καὶ ἡ ΘΛ τῆς ΜΞ(,διὰ τὸ λῆμμα)· ὥστε καὶ ὁ περὶ διάμετρον τὴν ΘΛ κύκλος γραφόμενος, 
ὀρθὸς ὧν πρὸς τὴν ΑΒ, ἐλάσσων ἐστὶν τοῦ περὶ διάμετρον τὴν ΜΞ κύκλου γραφομένου, ὀρθοῦ πρὸς τὴν ΒΟ. 
ἀλλ᾽ ὁ μὲν περὶ διάμετρον τὴν ΘΛ κύκλος γραφόμενος, ὀρθὸς ὧν πρὸς τὴν ΑΒ, ὁ διορίζων ἐστὶν ἐν τῇ σελήνῃ 
τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν, ὅταν ὁ περιλαμβάνων κῶνος τόν τε ἥλιον καὶ τὴν σελήνην τὴν κορυφὴν ἔχῃ 
πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει· ὁ δὲ περὶ διάμετρον τὴν ΜΞ κύκλος, ὀρθὸς ὧν πρὸς τὴν ΒΟ, ὁ διορίζων ἐστὶν ἐν τῇ 
σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν, ὅταν ὁ περιλαμβάνων κῶνος τόν τε ἥλιον καὶ τὴν σελήνην μὴ ἔχῃ τὴν 
κορυφὴν πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει· ὥστε ἐλάσσων κύκλος διορίζει ἐν τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν, 
ὅταν ὁ περιλαμβάνων κῶνος τόν τε ἥλιον καὶ τὴν σελήνην τὴν κορυφὴν ἔχῃ πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει.

δ .́
‘O διορίζων κύκλος ἐν τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρὸν ἀδιάφορός ἐστι τῷ ἐν τῇ 
σελήνῃ μεγίστῳ κύκλῳ πρὸς αἴσθησιν.

“Ἔστω γὰρ ἡ μὲν ἡμετέρα ὄψις πρὸς τῷ Α, σελήνης δὲ κέντρον τὸ Β, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΑΒ, καὶ ἐκβεβλήσθω 
διὰ τῆς ΑΒ ἐπίπεδον· ποιήσει δὴ τομὴν ἐν τῇ σφαίρᾳ μέγιστον κύκλον. ποιείτω τὸν ΕΓΔΖ, ἐν δὲ τῷ κώνῳ 
εὐθείας τὰς ΑΓ, ΑΔ, ΓΔ· ὁ ἄρα περὶ διάμετρον τὴν ΓΖ, πρὸς ὀρθὰς ὧν τῇ ΑΒ, ὁ διορίζων ἐστὶν ἐν τῇ σελήνῃ τό 
τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν. λέγω δὴ ὅτι ἀδιάφορός ἐστι τῷ μεγίστῳ πρὸς τὴν αἴσθησιν.

Ἤχθω γὰρ διὰ τοῦ Β τῇ ΓΔ παράλληλος ἡ ΕΖ, καὶ κείσθω τῆς ΔΖ ἡμίσεια ἑκατέρα τῶν ΗΚ, ΗΘ, καὶ 
ἐπεζξύχθωσαν αἱ ΚΒ, ΒΘ, ΚΑ, ΑΘ, ΒΔ.
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donc aussi, alternativement
BC : BD = CA : DP

Et BC < BD, puisque A est le centre du cercle CD ; donc AC < DP. Et le cercle HKL est égal au cercle MNO ; 
donc HL < MO [selon le lemme [7]]. Par conséquent, le cercle de diamètre HL perpendiculaire à AB est 
également plus petit que le cercle de diamètre MO perpendiculaire à BP. Mais le cercle de diamètre 
HL perpendiculaire à AB est le cercle qui sépare les parties sombre et claire de la Lune Lorsque le cône 
comprenant à la fois le Soleil et la Lune a son sommet à notre œil ; selon Euclide vi. 8 et 17,

CM² = CT · CP,
et CH² = CS · CA ;

donc CT · CP = CS · CA, ou CA : CP = CT : CS. Mais CA < CP ; donc CT < CS, de sorte que crd HL < crd MO. 
et le cercle autour de MO comme diamètre et perpendiculaire à BP est le cercle qui sépare les parties 
sombre et claire de la Lune lorsque le cône comprenant à la fois le Soleil et la Lune n’a pas son sommet à 
notre œil. En conséquence, le cercle qui sépare les parties sombre et claire de la Lune est plus petit lorsque 
le cône comprenant à la fois le Soleil et la Lune a son sommet à notre œil.

7	 Ce lemme (énoncé, mais pas prouvé, dans l’Optique d’Euclide, 24) n’est pas présent dans le présent document. Quelques manuscrits ont une 
scholie contenant une preuve plutôt bâclée. Une preuve plus courte est celle de Nizze. On peut utiliser un cercle plutôt que deux cercles 
inégaux ; et on peut pouver que si A et P sont des points sur le rayon ainsi produit, P étant plus loin du centre (C) que l’est A, et si AH et AL sont 
la paire de tangentes à partir de A et PM et PO la paire de tangentes à partir de P, alors MO > HI.

AC
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PT S

[Proposition] 4.
Le cercle qui sépare les parties sombre et claire de la Lune n’est pas sensiblement différent 
d’un grand cercle de la Lune.
Soit notre œil en A et le centre de la Lune en B. Joignons AB, et passons un plan par AB ; ce plan coupera 
la sphère en un grand cercle ECDF, et le cône dans les droites AC, AD, et DC. Alors le cercle autour du 
diamètre CD perpendiculaire à AB est celui qui sépare les parties sombre et claire de la Lune. Je dis qu’il 
n’est pas sensiblement différent d’un grand cercle.

Traçons EF passant par B et parallèle à CD ; posons [les arcs] GK = GH = ½DF [G étant sur la doite AB] ; et 
joignons KB, BH, KA, AH, et BD.
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Καὶ ἐπεὶ ὑπόκειται ἡ σελήνη ὑπὸ ιέ  μέρος ζῳδίου ὑποτείνουσα, ἡ ἄρα ὑπὸ ΓΑΔ γωνία βέβηκεν ἐπὶ ιέ  μέρος 
ζῳδίου. τὸ δὲ ιέ  τοῦ ζῳδίου τοῦ τῶν ζῳδίων ὅλου κύκλου ἐστὶν ρπ’, ὥστε ἡ ὑπὸ τῶν ΓΑΔ γωνία βέβηκεν ἐπὶ 
ρπ’ ὅλου τοῦ κύκλου· τεσσάρων ἄρα ὀρθῶν ἐστιν ἡ (ὑπὸ) ΓΑΔ ρπ .́ διὰ δὴ τοῦτο ἡ ὑπὸ ΓΑΔ γωνία ἐστὶν μέ  
ὀρθῆς· καὶ ἔστιν αὐτῆς ἡμίσεια ἡ ὑπὸ ΒΑΔ γωνία: ἡ ἄρα ὑπὸ τῶν ΒΑΔ ἡμισείας ὀρθῆς ἐστι (μέ ) μέρος, καὶ 
ἐπεὶ ὀρθή ἐστιν ἡ ὑπὸ τῶν ΑΔΒ, ἡ ἄρα ὑπὸ τῶν ΒΑΔ γωνία πρὸς ἥμισυ ὀρθῆς μείζονα λόγον ἔχει ἤπερ ἡ ΒΔ 
πρὸς τὴν ΔΑ, ὥστε ἡ ΒΔ τῆς ΔΑ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ μέ  μέρος, ὥστε καὶ ἡ ΒΗ τῆς ΒΑ πολλῷ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ 
μέ  μέρος.

Διελόντι ἡ ΒΗ τῆς ΗΑ ἐλάσσων ἐστὶν ἣ μδ΄ μέρος, ὥστε καὶ ἡ ΒΘ τῆς ΑΘ πολλῷ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ μδ΄ 
μέρος. καὶ ἔχει ἡ ΒΘ πρὸς τὴν ΘΑ μείζονα λόγον ἤπερ ἡ ὑπὸ τῶν ΒΑΘ πρὸς τὴν ὑπὸ τῶν ΑΒΘ· ἡ ἄρα ὑπὸ 
τῶν ΒΑΘ τῆς ὑπὸ τῶν ΑΒΘ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ μδ΄ μέρος. καὶ ἔστιν τῆς μὲν ὑπὸ τῶν ΒΑΘ διπλῆ ἡ ὑπὸ τῶν 
ΚΑΘ, τῆς δὲ ὑπὸ τῶν ΑΒΘ διπλῆ ἡ ὑπὸ τῶν ΚΒΘ· ἐλάσσων ἄρα ἐστὶν καὶ ἡ ὑπὸ τῶν ΚΑΘ τῆς ὑπὸ τῶν ΚΒΘ 
ἢ τεσσαρακοστοτέταρτον μέρος. ἀλλὰ ἡ ὑπὸ τῶν ΚΒΘ ἴση ἐστὶν τῇ ὑπὸ τῶν ΔΒΖ, τουτέστιν τῇ ὑπὸ τῶν 
ΓΔΒ, τουτέστιν τῇ ὑπὸ τῶν ΒΑΔ· ἡ ἄρα ὑπὸ τῶν ΚΑΘ τῆς ὑπὸ τῶν ΒΑΔ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ μδ΄ μέρος. ἡ δὲ ὑπὸ 
τῶν ΒΑΔ (ἡμισείας), ὀρθῆς ἐστιν (μέ ) μέρος, ὥστε ἡ ὑπὸ τῶν ΚΑΘ ὀρθῆς ἐστιν ἐλάσσων ἢ, ,γ ϡξ .́ τὸ δὲ ὑπὸ 
τηλικαύτης γωνίας ὁρώμενον μέγεθος ἀνεπαίσθητόν ἐστιν τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει· καὶ ἔστιν ἴση ἡ ΚΘ περιφέρεια 
τῇ ΔΖ περιφερείᾳ· ἔτι ἄρα μᾶλλον ἡ ΔΖ περιφέρεια ἀνεπαίσθητός ἐστι τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει. ἐὰν γὰρ ἐπιζευχθῇ ἡ 
ΑΖ, ἡ ὑπὸ τῶν ΖΑΔ γωνία ἐλάσσων ἐστὶ τῆς ὑπὸ τῶν ΚΑΘ. τὸ Δ ἄρα τῷ Ζ τὸ αὐτὸ δόξει εἶναι. διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 
καὶ τὸ Γ τῷ Ε δόξει τὸ αὐτὸ εἶναι· ὥστε καὶ ἡ ΓΔ τῇ ΕΖ ἀνεπαίσθητός ἐστιν. καὶ ὁ διορίζων ἄρα ἐν τῇ σελήνῃ 
τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρὸν ἀνεπαίσθητός ἐστι τῷ μεγίστῳ.
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Puisque, par hypothèse, la Lune sous-tend 1⁄15 signe du zodiaque [2°], alors ∠ CΑD mesure un quinzième de 
signe. Mais 1⁄15 d’un signe est 1⁄180 du cercle entier du zodiaque, alors ∠ CAD est égal à 1⁄180 du cercle entier ; 
donc ∠ CAD est de 1⁄180 de quatre angles droits. Par conséquent, ∠ CAD est de 1⁄45 d’un angle droit. De plus, 
∠ BAD = ½∠ CAD ; donc ∠ BAD est 1⁄45 d’un demi-angle droit. Or, puisque ∠ ADB est droit,

∠ BAD
>

BD  [8]

45° [9] DA

Par conséquent, BD < 1⁄45 DA. Par conséquent, BG ≪ 1⁄45 BA et [10], séparément, BG < 1⁄44 GA. Par conséquent, 
[on a] aussi BH ≪ 1⁄44 AH. Et

BF
>
∠ BAZ  [11]

HA ∠ ABH

Par conséquent,

∠ BAH < 1⁄44 ∠ ABH.
De plus, ∠ KAH = 2 ∠ BAH

8	 Ceci est un cas particulier de la proposition plus générale (énoncée de façon similaire par 
Archimède dans son Arénaire) qui se résume à l’énoncé selon lequel, si chacun des angles 
α et β n’est pas plus grand qu’un angle droit, et que α > β, alors tan α ÷ tan β > α ÷ β. Cette 
proposition est prouvée facilement. Soit BC et BA formant avec ACD les angles α et β 
respectivement, et soit BD perpendiculaire à AD. Alors tan α = BD ÷ CD et tan β = BD ÷ AD. 
Nous devons donc prouver que AD : CD > α : β. Coupons AF = CD, et traçons FE = BD à 
angle droit avec AD. Joignons AE. Alors ∠ EAF = ∠ BCD = α. Joignons EF et AB en G. Puisque 
AE > AG > AF, le cercle de centre A et de rayon AG croisera AE en H et AF prolongé en 
Κ. Maintenant, ∠ EAG : ∠ GAF = ⌔ HAG : ⌔ GAK < △ EAG : △ GAF < EG : GF. Componendo, 
∠ EAF : ∠ GAF < EF : GF. Mais EF : GF = BD : GF = AD : AF = AD : CD. Donc α : β < AD : CD, ou 
AD : CD > α : β.
Dans le cas qui nous concerne énoncé par Aristarque, α = ½R, alors CD = BD. Donc 
AD : DB > ½R : ∠ BAD, ou BD : DA < ∠ BAD : ½R ; autrement dit, ∠ BAD : ½R > BD : DA.

9	 « Un demi-angle droit » dans le texte.
10	 Le symbole ≪ signifie « beaucoup plus petit », πολλῷ ἐλάσσων = « moindre par beaucoup ». 

πολλῷ μείζων et πολλῷ ἐλάσσων sont les termes traditionnels utilisés par Euclide et les 
géomètres grecs en general pour « fortement plus grand » et « fortement plus petit ». Chez 
Euclide les expressions sont généralement traduites par « beaucoup plus grand que … » ou 
« beaucoup plus petit que … ». Mais il n’y a pas de double comparatif dans le grec. L’idée est que si, par exemple, a est un peu plus grand que b et 
que c est plus grand que a, alors c est forcément beaucoup plus grand que b.

11	 Ceci peut être immédiatement déduit d’une proposition donnée par Ptolémée (Almageste, I. 10, p. 13–14, éd. Paquette) : Si deux cordes inégales 
sont données, la proportion de la plus grande à la plus petite est moindre que la proportion de l’arc de la grande à l’arc de la petite. Autrement dit, si 
CB et BA sont deux cordes inégales dans un cercle, et que CB > BA, alors crd CB : crd BA < arc CB : arc BA. La preuve de Ptolémée va comme 
suit. Traçons BD comme bissectrice de ∠ ABG, puis AEG, AD, et GD. Puisque la corde BED est bissectrice de ∠ ABG, GD = AD et GE > EA. Traçons 
maintenant DZ ⊥ AEG. Puisque AD > ED et ED > DZ, un cercle de centre D et de rayon DE croise AD et dépasse de DZ. Traçons-le ici comme 
HEΘ, et prolongeons DZ à Θ. Puisque ⌔ DEΘ > △ DEZ, et que △ DEA > ⌔ DEH,

△ DEZ : △ DEA < ⌔ DEΘ : ⌔ DEH.
Mais ⌔ DEΘ : ⌔ DEH =∠ ZDE : ∠ EDA.

Donc ZE : EA <∠ ZDE : ∠ EDA.
Donc, par addition,

ZA : EA <∠ ZDA : ∠ ADE.
Puis, en doublant les premiers membres,

GA : AE <∠ DGA : ∠ EDA.
Et, par soustraction,

GE : EA <∠ GDE : ∠ EDA.
Mais GE : EA = arc GB : arc BA.

Donc GB : BA < arc GB : arc BA.
Qui est la propriété énoncée par Aristarque.
[On peut facilement voir que cette proposition est équivalente à l’énoncé selon lequel, 
si α est un angle qui n’est pas plus grand qu’un angle droit, et que ∠ β < ∠ α, alors 
sin α ÷ sin β < α ÷ β.]
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έ .
Ὅταν ἡ σελήνη διχότομος ἡμῖν φαίνηται, τότε ὁ μέγιστος κύκλος ὁ παρὰ τὸν διορίζοντα ἐν 
τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρὸν νεύει εἰς τὴν ἡμετέραν ὄψιν, τουτέστιν, ὁ παρὰ τὸν 
διορίζοντα μέγιστος κύκλος καὶ ἡ ἡμετέρα ὄψις ἐν ἑνί εἰσιν ἐπιπέδῳ.

᾿Επεὶ γὰρ διχοτόμου οὔσης τῆς σελήνης φαίνεται ὁ διορίζων τό τε λαμπρὸν καὶ τὸ σκιερὸν τῆς σελήνης 
κύκλος νεύων εἰς τὴν ἡμετέραν ὄψιν, καὶ αὐτῷ ἀδιάφορος ὁ παρὰ τὸν διορίζοντα μέγιστος κύκλος, ὅταν ἄρα 
ἡ σελήνη διχότομος ἡμῖν φαίνηται, τότε ὁ μέγιστος κύκλος ὁ παρὰ τὸν διορίζοντα νεύει εἰς τὴν ἡμετέραν ὄψιν.

ϛ .́
Ἡ σελήνη κατώτερον φέρεται τοῦ ἡλίου, καὶ διχότομος οὖσα ἔλασσον τεταρτημορίου ἀπέχει 
ἀπὸ τοῦ ἡλίου.
Ἔστω γὰρ ἡ ἡμετέρα ὄψις πρὸς τῷ Α, ἡλίου δὲ κέντρον τὸ Β, καὶ ἐπιζευχθεῖσα ἡ ΑΒ ἐκβεβλήσθω, καὶ 
ἐκβεβλήσθω διὰ τῆς ΑΒ καὶ τοῦ κέντρου τῆς σελήνης διχοτόμου οὔσης ἐπίπεδον· ποιήσει δὴ τομὴν ἐν τῇ 
σφαίρᾳ, καθ᾽ ἧς φέρεται τὸ κέντρον τοῦ ἡλίου, κύκλον μέγιστον. ποιείτω οὖν τὸν ΓΒΔ κύκλον, καὶ ἀπὸ τοῦ 
Α τῇ ΑΒ πρὸς ὀρθὰς ἤχθω ἡ ΓΑΔ· τεταρτημορίου ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΔ περιφέρεια. λέγω ὅτι ἡ σελήνη κατώτερον 
φέρεται τοῦ ἡλίου, καὶ διχότομος οὖσα ἔλασσον τεταρτημορίου ἀπέχει ἀπὸ τοῦ ἡλίου, τουτέστιν, ὅτι τὸ 
κέντρον ἐστὶν αὐτῆς μεταξὺ τῶν ΒΑ, ΑΔ εὐθειῶν καὶ τῆς ΔΕΒ περιφερείας.

Εἰ γὰρ μή, ἔστω τὸ κέντρον αὐτῆς τὸ Ζ μεταξὺ τῶν ΔΑ, ΑΛ εὐθειῶν, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΒΖ. ἡ ΒΖ ἄρα ἄξων ἐστὶν 
τοῦ περιλαμβάνοντος κώνου τόν τε ἥλιον καὶ τὴν σελήνην, καὶ γίνεται ἡ ΒΖ ὀρθὴ πρὸς τὸν διορίζοντα ἐν τῇ 
σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρὸν μέγιστον κύκλον. ἔστω οὖν ὁ μέγιστος κύκλος ἐν τῇ σελήνῃ ὁ παρὰ τὸν 
διορίζοντα τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρὸν ὁ ΗΘΚ. καὶ ἐπεὶ διχοτόμου οὔσης τῆς σελήνης ὁ μέγιστος κύκλος 
ὁ παρὰ τὸν διορίζοντα ἐν τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρὸν καὶ ἡ ἡμετέρα ὄψις ἐν ἑνί εἰσιν ἐπιπέδῳ, 
ἐπεζεύχθω ἡ ΑΖ· ἡ AZ ἄρα ἐν τῷ τοῦ ΚΗΘ κύκλου ἐστὶν ἐπιπέδῳ. καὶ ἔστιν ἡ ΒΖ τῷ ΚΘΗ κύκλῳ πρὸς ὀρθάς, 
ὥστε καὶ τῇ ΑΖ· ὀρθὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ὑπὸ ΒΖΑ γωνία. ἀλλὰ καὶ ἀμβλεῖα ἡ ὑπὸ τῶν ΒΑΖ· ὅπερ ἀδύνατον. οὐκ 
ἄρα τὸ Ζ σημεῖον ἐν τῷ ὑπὸ τὴν ΔΑΛ γωνίαν τόπῳ ἐστίν.

Λέγω ὅτι οὐδὲ ἐπὶ τῆς ΑΔ. εἰ γὰρ δυνατόν, ἔστω τὸ 
Μ, καὶ πάλιν ἐπεζεύχθω ἡ ΒΜ, καὶ ἔστω μέγιστος 
κύκλος ὁ παρὰ τὸν διορίζοντα, οὗ κέντρον τὸ Μ. 
κατὰ τὰ αὐτὰ δὴ δειχθήσεται ἡ ὑπὸ ΒΜΑ γωνία 
ὀρθὴ πρὸς τὸν μέγιστον κύκλον· ἀλλὰ καὶ ἡ ὑπὸ 
τῶν BAM· ὅπερ ἀδύνατον. οὐκ ἄρα ἐπὶ τῆς ΑΔ τὸ 
κέντρον ἐστὶ τῆς σελήνης διχοτόμου οὔσης· μεταξὺ 
ἄρα τῶν ΑΒ, ΑΔ ἐστίν.

Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἐντὸς τῆς ΒΔ περιφερείας. εἰ 
γὰρ δυνατόν, ἔστω ἐκτὸς κατὰ τὸ Ν, καὶ τὰ αὐτὰ 
κατεσκευάσθω. δειχθήσεται δὴ ἡ ὑπὸ τῶν ΒΝΑ 
γωνία ὀρθή· μείζων ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΑ τῆς ΑΝ. ἴση 
δὲ ἡ ΒΑ τῇ ΑΕ· μείζων ἄρα ἐστὶν καὶ ἡ ΑΕ τῆς 
ΑΝ· ὅπερ ἀδύνατον. οὐκ ἄρα τὸ κέντρον τῆς 
σελήνης διχοτόμου οὔσης ἐκτὸς ἔσται τῆς ΒΕΔ 
περιφερείας. ὁμοίως δειχθήσεται ὅτι οὐδὲ ἐπ᾽ αὐτῆς 
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et ∠ KBH = 2 ∠ ABH,
par conséquent, ∠ KAH < 1⁄44 ∠ ABH.

Mais ∠ KHB = ∠ DBF =∠ CDB = ∠ BAD.
Par conséquent, ∠ KAH < 1⁄44 ∠ BAD.

Mais ∠ BAD = 1⁄45 angle droit.
Par conséquent, ∠ KAH < 1⁄3 960 angle droit.

Or, un angle si petit est imperceptible à notre œil.

Et la circonférence KH est égale à la circonférence DF, donc la circonférence DF est encore plus 
imperceptible à notre œil ; car, si nous joignons ΑF, [nous constatons que] ∠ FAD < ∠ KAH. Par conséquent, 
D semblera se confondre avec F. Pour la même raison, C semblera également se confondre avec E. En 
conséquence, CD n’est pas sensiblement différent de EF. Donc le cercle qui sépare les parties sombre et 
claire de la Lune n’est pas sensiblement différent d’un grand cercle.

12	 Ce n’est pas en fait un grand cercle, mais un cercle qui lui est parallèle, qui en est toutefois si proche qu’on ne peut le distinguer d’un grand 
cercle [Prop. 4]

13	 Heath a tracé le cercle GHK et les autres cercles représentant les sections de la Lune tels qu’ils sont dessinés dans les schémas de Wallis ; mais 
il croit que les cercles de la Lune séparant les portions sombre et éclairée sont, par hypothèse, dans le même plan que notre œil seraient 
mieux représentés par les [ellipses tiretées] qu’il a ajoutées à l’illustration.

[Proposition] 5.
À la dichotomie lunaire, le grand cercle parallèle au cercle qui sépare les parties sombre 
et claire de la Lune est alors dans la direction de notre œil ; c’est-à-dire que le grand cercle 
parallèle au cercle séparateur et notre œil sont dans un même plan.
Puisque, à la dichotomie lunaire, le cercle qui sépare les parties sombre et claire de la Lune est dans 
la direction de notre œil [Hypothèse 3], tandis que le grand cercle parallèle au cercle séparateur en est 
indiscernable, alors à la dichotomie lunaire, le grand cercle parallèle au cercle séparateur est alors dans la 
direction de notre œil.

[Proposition] 6.
La Lune se meut [sur une orbite] plus basse que [celle du] Soleil et, à la dichotomie lunaire, 
elle est distante de moins d’un quadrant du Soleil.
Soit notre œil en A, et soit le centre du Soleil en B ; joignons AB, et projetons un plan par AB et le centre de 
la Lune à la dichotomie lunaire ; ce plan coupera en grand cercle la sphère sur laquelle se meut le centre du 
Soleil ; appelons celui‑ci CBD et, à partir de A, traçons CAD perpendiculaire à AB. Alors la circonférence 
BD est celle d’un quadrant. Je dis que la Lune se meut [sur une orbite] plus basse que [celle du] Soleil, et 
que, à la dichotomie lunaire, elle est éloignée de moins d’un quadrant du Soleil ; c’est-à-dire que son centre 
est compris entre les droites BA et AD et la circonférence DEB.

Supposons sinon son centre F compris entre les droites DA et AL, et joignons BF ; alors BF est l’axe du cône 
qui comprend à la fois le Soleil et la Lune, et BF est perpendiculaire au grand cercle qui sépare les parties 
sombre et claire de la Lune [12]. Soit GHK le grand cercle de la Lune parallèle au cercle qui sépare les parties 
sombres et lumineuses [13] ; alors puisque, à la dichotomie lunaire, le grand cercle parallèle au cercle qui 
sépare les parties sombre et claire de la Lune et notre œil sont dans le même plan [Prop. 5], joignons AF. 
Donc AF est dans le plan du cercle KGH. Et BF est perpendiculaire au cercle ΚHG, donc à AF ; donc ∠ BFA 



18

τῆς ΒΕΔ περιφερείας· ἐντὸς ἄρα. ἡ ἄρα σελήνη κατώτερον φέρεται τοῦ ἡλίου, καὶ διχότομος οὖσα ἔλασσον 
τεταρτημορίου ἀπέχει ἀπὸ τοῦ ἡλίου.

ζ .́
Τὸ ἀπόστημα ὃ ἀπέχει ὁ ἥλιος ἀπὸ τῆς γῆς τοῦ ἀποστήματος οὗ ἀπέχει ἡ σελήνη ἀπὸ τῆς γῆς 
μεῖζον μέν ἐστιν ἢ ὀκτωκαιδεκαπλάσιον, ἔλασσον δὲ ἣ εἰκοσαπλάσιον.
Ἔστω γὰρ ἡλίου μὲν κέντρον τὸ Α, γῆς δὲ τὸ Β, καὶ ἐπιζευχθεῖσα ἡ ΑΒ ἐκβεβλήσθω, σελήνης δὲ κέντρον 
διχοτόμου οὔσης τὸ Γ, καὶ ἐκβεβλήσθω διὰ τῆς ΑΒ καὶ τοῦ Γ ἐπίπεδον, καὶ ποιείτω τομὴν ἐν τῇ σφαίρᾳ, 
καθ᾽ ἧς φέρεται τὸ κέντρον τοῦ ἡλίου, μέγιστον κύκλον τὸν ΑΔΕ, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ ΑΓ, ΓΒ, καὶ 
ἐκβεβλήσθω ἡ ΒΓ ἐπὶ τὸ Δ. ἔσται δή, διὰ τὸ τὸ Γ σημεῖον κέντρον εἶναι τῆς σελήνης διχοτόμου οὔσης, 
ὀρθὴ ἡ ὑπὸ τῶν ΑΓΒ. ἤχθω δὴ ἀπὸ τοῦ Β τῇ ΒΑ πρὸς ὀρθὰς ἡ ΒΕ. ἔσται δὴ ἡ ΕΔ περιφέρεια τῆς ΕΔΑ 
περιφερείας λ́· ὑπόκειται γάρ, ὅταν ἡ σελήνη διχότομος ἡμῖν φαίνηται, ἀπέχειν ἀπὸ τοῦ ἡλίου ἔλασσον 
τεταρτημορίου τῷ τοῦ τεταρτημορίου λ́ · ὥστε καὶ ἡ ὑπὸ τῶν ΕΒΓ γωνία ὀρθῆς ἐστι λ́. συμπεπληρώσθω δὴ 
τὸ ΑΕ παραλληλόγραμμον, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΒΖ. ἔσται δὴ ἡ ὑπὸ τῶν ΖΒΕ γωνία ἡμίσεια ὀρθῆς. τετμήσθω 
ἡ ὑπὸ τῶν ΖΒΕ γωνία δίχα τῇ ΒΗ εὐθείᾳ· ἡ ἄρα ὑπὸ τῶν ΗΒΕ γωνία τέταρτον μέρος ἐστὶν ὀρθῆς. ἀλλὰ 
καὶ ἡ ὑπὸ τῶν ΔΒΕ γωνία λ́  ἐστι μέρος ὀρθῆς· λόγος ἄρα τῆς ὑπὸ τῶν ΗΒΕ γωνίας πρὸς τὴν ὑπὸ τῶν ΔΒΕ 
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est droit. Mais ∠ Α est aussi obtus, ce qui est impossible. Donc le point F n’est pas dans l’espace borné par 
∠ DAL.

Je dis que ce n’est pas non plus sur AD. Supposons que ce soit possible, en M ; joignons BM, et prenons 
le grand cercle parallèle au cercle séparateur, de centre M. Alors, comme précédemment, on peut 
prouver que ∠ BMA [fait avec le grand cercle [14]] est droit. Mais ∠ BAM l’est aussi : ceci est impossible. Par 
conséquent, le centre de la Lune, à la dichotomie lunaire, n’est pas sur AD ; il se situe donc entre AB et AD.

Aussi, je dis qu’il est aussi dans la circonférence BD. Supposons qu’il soit possible qu’il se trouve à 
l’extérieur, en N ; et faisons la même construction. Nous pouvons alors prouver que ∠ BNA est droit ; donc 
BA > AN. Mais BA = AE ; donc [nous avons] aussi AE > AN : ceci est impossible. Par conséquent, le centre de 
la Lune, à la dichotomie lunaire, n’est pas en dehors de la circonférence BED. De même, il peut être prouvé 
qu’il ne sera pas non plus sur la circonférence BED elle-même. Il sera donc à l’intérieur. Par conséquent, la 
Lune se meut [sur une orbite] plus basse que le Soleil, et, à la dichotomie lunaire, elle est distante de moins 
d’un quadrant du Soleil.

14	 La phrase du texte grec, κατὰ τὰ αὐτὰ δὴ δειχθήσεται ἡ ὑπὸ ΒΜΑ γωνία ὀρθὴ πρὸς τὸν 
μέγιστον κύκλον, est étrange. Littéralement, cela semblerait vouloir dire « Il peut être 
prouvé de la même façon que ∠ BMA est à angles droits avec le grand cercle », mais cela 
est inadmissible. Si on suppose que « ∠ BMA » signifie le plan de l’angle, l’expression serait 
possible, mais n’aurait pas le sens requis, c’est-à-dire que ∠ BMA est un angle droit parce que 
BM est à angles droits avec le plan du cercle et donc à n’importe quelle ligne dans le plan 
du cercle, telle que AM, passant par M. Les mots πρὸς τὸν μέγιστον κύκλον sont en fait des 
intrus, et, si on les garde, ils ne peuvent être pris avec ὀρθή au sens de « à angles droits avec le 
grand cercle » ; ils peuvent seulement être pris en lien avec γωνία et au sens de « vers le grand 
cercle » ou « faits avec le grand cercle ». Mais, puisque les mots ne sont pas répétés dans le 
passage correspondant au sujet de ∠ BNA plus loin, Heath pense qu’ils doivent être enlevés, 
étant une interpolation par quelqu’un qui pensait que l’inférence requérait plus d’explication, 
mais n’a pas réussi à la fournir intelligiblement.

[Proposition] 7.
La distance du Soleil à la Terre est supérieure à dix-huit fois, mais inférieure à vingt fois, 
la distance de la Lune à la Terre.
Soit A le centre du Soleil, et B celui de la Terre. Joignons AB. Soit C le centre de la Lune à la dichotomie 
lunaire ; qu’un plan passe par AB et C, et que sa section dans la sphère sur laquelle se meut le centre du 
Soleil soit le grand cercle ADE. Joignons AC et CB, et prolongeons BC jusqu’en D. Alors, parce que le point 
C est le centre de la Lune à la dichotomie lunaire, ∠ ACB est droit. À partir de B, traçons BE ⊥ BA ; alors la 
circonférence ED est le trentième de la circonférence EDA ; car, par hypothèse, à la dichotomie lunaire, la 
distance [de la Lune] au Soleil est inférieure à un quadrant par un trentième de quadrant [Hypothèse 4]. 
Ainsi ∠ EBC est aussi 1⁄30 angle droit. Complétons le parallélogramme AE et joignons BF. Alors ∠ FBE est 
un demi-angle droit. Soit la droite BG bissectrice de ∠ FBE ; donc ∠ GBE est ¼ angle droit. Mais ∠ DBE est 
aussi 1⁄30 angle droit ; donc ∠ GBE : ∠ DBE = 15 : 2, car si un angle droit est considéré comme divisé en 60 
parties égales, ∠ GBE contient 15 de ces parties, et ∠ DBE en contient 2. Or, puisque
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γωνίαν (ἐστὶν) ὃν (ἔχει) τὰ ιε πρὸς τὰ δύο· οἵων γάρ ἐστιν ὀρθὴ γωνία ξ, τοιούτων ἐστὶν ἡ μὲν ὑπὸ τῶν ΗΒΕ ιε, 
ἡ δὲ ὑπὸ τῶν ΔΒΕ δύο. καὶ ἐπεὶ ἡ ἨῈ πρὸς τὴν ΕΘ μείζονα λόγον ἔχει ἤπερ ἡ ὑπὸ τῶν ΗΒΕ γωνία πρὸς τὴν 
ὑπὸ τῶν ΔΒΕ γωνίαν, ἡ ἄρα ΗΕ πρὸς τὴν ΕΘ μείζονα λόγον ἔχει ἤπερ τὰ τε πρὸς τὰ β. καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ 
ΒΕ τῇ ΕΖ, καὶ ἔστιν ὀρθὴ ἡ πρὸς τῷ Ε, τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς ΖΒ τοῦ ἀπὸ ΒΕ διπλάσιόν ἐστιν· ὡς δὲ τὸ ἀπὸ ΖΒ πρὸς 
τὸ ἀπὸ ΒΕ, οὕτως ἐστὶ τὸ ἀπὸ ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ ΗΕ· τὸ ἄρα ἀπὸ ΖΗ τοῦ ἀπὸ ΗΕ διπλάσιόν ἐστι. τὰ δὲ μθ τῶν 
κε ἐλάσσονά ἐστιν ἢ διπλάσια, ὥστε τὸ ἀπὸ ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ ΗΕ μείζονα λόγον ἔχει ὴ (ὃν τὰ) μθ πρὸς κε· καὶ 
ἡ ΖΗ ἄρα πρὸς τὴν ΗΕ μείζονα λόγον ἔχει ἢ (ὃν) τὰ ζ πρὸς τὰ ε· καὶ συνθέντι ἡ ΖΕ ἄρα πρὸς τὴν ΕΗ μείζονα 
λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ ιβ πρὸς τὰ ε, τουτέστιν, ἢ ὃν (τὰ) λϛ πρὸς τὰ ιε. ἐδείχθη δὲ καὶ ἡ ΗΕ πρὸς τὴν ΕΘ μείζονα 
λόγον ἔχουσα ἢ ὃν τὰ ιε πρὸς τὰ δύο· δἰ  ἴσου ἄρα ἡ ΖΕ πρὸς τὴν ΕΘ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ λϛ πρὸς τὰ 
δύο, τουτέστιν, ἢ ὃν τὰ in πρὸς α· ἡ ἄρα ΖΕ τῆς ΕΘ μείζων ἐστὶν ἢ ιη. ἡ δὲ ΖΕ ἴση ἐστὶν τῇ ΒΕ· καὶ ἡ ΒΕ ἄρα 
τῆς ΕΘ μείζων ἐστὶν ἢ ιη· πολλῷ ἄρα ἡ ΒΘ τῆς ΘΕ μείζων ἐστὶν ἢ ιη. ἀλλ᾽ ὡς ἡ ΒΘ πρὸς τὴν ΘΕ, οὕτως ἐστὶν 
ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ, διὰ τὴν ὁμοιότητα τῶν τριγώνων· καὶ ἡ ΑΒ ἄρα τῆς ΒΓ μείζων ἐστὶν ἢ ιη. καὶ ἔστιν ἡ μὲν 
ΑΒ τὸ ἀπόστημα ὃ ἀπέχει ὁ ἥλιος ἀπὸ τῆς γῆς, ἡ δὲ ΓΒ τὸ ἀπόστημα ὃ ἀπέχει ἡ σελήνη ἀπὸ τῆς γῆς· τὸ ἄρα 
ἀπόστημα ὃ ἀπέχει ὁ ἥλιος ἀπὸ τῆς γῆς τοῦ ἀποστήματος, οὗ ἀπέχει ἡ σελήνη ἀπὸ τῆς γῆς, μεῖζόν ἐστιν ἢ ιη.

Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἔλασσον ἢ κ. ἤχθω γὰρ διὰ τοῦ Δ τῇ ΕΒ παράλληλος ἡ ΔΚ, καὶ περὶ τὸ ΔΚΒ τρίγωνον κύκλος 
γεγράφθω ὁ ΔΚΒ· ἔσται δὴ αὐτοῦ διάμετρος ἡ ΔΒ, διὰ τὸ ὀρθὴν εἶναι τὴν πρὸς τῷ Κ γωνίαν. καὶ ἐνηρμόσθω ἡ 
ΒΛ ἑξαγώνου. καὶ ἐπεὶ ἡ ὑπὸ τῶν ΔΒΕ γωνία λ́  ἐστιν ὀρθῆς, καὶ ἡ ὑπὸ τῶν ΒΔΚ ἄρα λ́  ἐστιν ὀρθῆς· ἡ ἄρα ΒΚ 
περιφέρεια ξ́  ἐστιν τοῦ ὅλου κύκλου. ἔστιν δὲ καὶ ἡ ΒΛ ἕκτον μέρος τοῦ ὅλου κύκλου· ἡ ἄρα ΒΛ περιφέρεια 
τῆς ΒΚ περιφερείας ι ἐστίν. καὶ ἔχει ἡ ΒΛ περιφέρεια πρὸς τὴν ΒΚ περιφέρειαν μείζονα λόγον ἤπερ ἡ ΒΛ 
εὐθεῖα πρὸς τὴν ΒΚ εὐθεῖαν· ἡ ἄρα ΒΛ εὐθεῖα τῆς ΒΚ εὐθείας ἐλάσσων ἐστὶν ἢ ι. καὶ ἔστιν αὐτῆς διπλῆ ἡ 
ΒΔ· ἡ ἄρα ΒΔ τῆς ΒΚ ἐλάσσων ἐστὶν ἤ κ. ὡς δὲ ἡ ΒΔ πρὸς τὴν ΒΚ, ἡ ΑΒ πρὸς (τὴν) ΒΓ, ὥστε καὶ ἡ ΑΒ τῆς ΒΓ 
ἐλάσσων ἐστὶν ἢ κ. καὶ ἔστιν ἡ μὲν ΑΒ τὸ ἀπόστημα ὃ ἀπέχει ὁ ἥλιος ἀπὸ τῆς γῆς, ἡ δὲ ΒΓ τὸ ἀπόστημα ὃ 
ἀπέχει ἡ σελήνη ἀπὸ τῆς γῆς· τὸ ἄρα ἀπόστημα ὃ ἀπέχει ὁ ἥλιος ἀπὸ τῆς γῆς τοῦ ἀποστήματος, οὗ ἀπέχει ἡ 
σελήνη ἀπὸ τῆς γῆς, ἔλασσόν ἐστιν ἢ κ. ἐδείχθη δὲ καὶ μεῖζον ἢ ιη.

ή .
Ὅταν ὁ ἥλιος ἐκλείπῃ ὅλος, τότε ὁ αὐτὸς κῶνος περιλαμβάνει τόν τε ἥλιον καὶ τὴν σελήνην, 
τὴν κορυφὴν ἔχων πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει.
Ἐπεὶ γάρ, ἐὰν ἐκλείπῃ ὁ ἥλιος, δἰ  ἐπιπρόσθεσιν τῆς σελήνης ἐκλείπει, ἐμπίπτοι ἂν ὁ ἥλιος εἰς τὸν κῶνον τὸν 
περιλαμβάνοντα τὴν σελήνην τὴν κορυφὴν ἔχοντα πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει. ἐμπίπτων δὲ ἤτοι ἐναρμόσει εἰς 
αὐτόν, ἢ ὑπεραίροι, ἢ ἐλλείποι· εἰ μὲν οὖν ὑπεραίροι, οὐκ (ἂν) ἐκλείποι ὅλος, ἀλλὰ παραλλάττοι αὐτοῦ τὸ 
ὑπεραῖρον. εἰ δὲ ἐλλείποι, διαμένοι ἂν ἐκλελοιπὼς ἐν ὅσῳ διεξἔρχεται τὸ ἐλλεῖπον. ὅλος δὲ ἐκλείπει καὶ οὐ 
διαμένει ἐκλελοιπώς· τοῦτο γὰρ ἐκ τῆς τηρήσεως φανερόν. ὥστε οὔτ᾽ ἂν ὑπεραίροι, οὔτε ἐλλείποι. ἐναρμόσει 
ἄρα εἰς τὸν κῶνον, καὶ περιληφθήσεται ὑπὸ τοῦ κώνου τοῦ περιλαμβάνοντος τὴν σελήνην τὴν κορυφὴν 
ἔχοντος πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει.
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GE
>
∠ GBE  [15] [16],

EH ∠ DBE

alors GE : EH > 15 : 2.

Ensuite, puisque BE = EF, et que l’angle à E est droit, alors FB² = 2BE². Mais, puisque FB² : BE² = FG² : GE² ; 
alors FG² = 2GE². Or, 49 < 2 · 25 [17], donc FG² : GE² > 49 : 25 ; donc [nous avons] aussi FG : GE > 7 : 5. Par 
conséquent, componendo, FE : EG > 12 : 5 (= 36 : 15). Mais nous avons également prouvé que GE : EH > 15 : 2 ; 
donc, ex æquali, FE : EH > 36 : 2 (= 18 : 1) ; donc FE > 18EH. Et FE = BE ; donc [nous avons] aussi BE > 18EH ; 
donc BH ≫ 18HE. Mais puisque BH : HE = AB : BC, à cause de la similitude des triangles, alors [nous 
avons] aussi AB > 18BC. Et AB est la distance du Soleil à la Terre, tandis que CB est la distance de la Lune à 
la Terre; donc la distance du Soleil à la Terre est supérieure à 18 fois la distance de la Lune à la Terre.

De plus, je dis que c’est aussi moins de 20 fois cette distance. Car soit DK tracé à partir de D parallèlement 
à EB, et qu’autour du triangle DKB soit décrit le cercle DKB ; alors DB sera son diamètre, car l’angle en 
K est droit. Soit BL, le côté d’un hexagone, inséré dans le cercle. Alors, puisque ∠ DBE est 1⁄30 angle droit, 
∠ BDK est aussi 1⁄30 angle droit ; donc la circonférence BK est 1⁄60 du cercle entier. Mais BL est aussi un 
sixième de tout le cercle. Donc la circonférence BL est dix fois la circonférence BK. Et

circonférence BZ
>

droite BL
circonférence BK droite BK

donc la droite BL est inférieure à dix fois la droite BK. Et BD = 2BL ; donc BD < 20BK. Mais puisque 
BD : BK = AB : BC, alors [nous avons]aussi AB < 20BC. Et AB est la distance du Soleil à la Terre, tandis 
que BC est la distance de la Lune à la Terre; donc la distance du Soleil à la Terre est inférieure à 20 fois la 
distance de la Lune à la Terre. Et nous avons prouvé qu’elle est supérieure à 18 fois cette distance.

15	 La proposition présumée est encore l’équivalent du fait que tan α ÷ tan β > α ÷ β, où chacun des angles α et β n’est pas plus grand qu’un angle 
droit et α > β (voir note 8, p. 15). Soit les angles α et β être les angles GBE et HBE respectivement dans le diagramme [accompagnant la note 
précitée]. Soit GE ⊥ BE et qu’il rencontre BH en H. Soit un cercle de centre B et de rayon BH, rencontrant BG en P et BE produit en Q. Alors 
△ GBH : △ HBE > ⌔ PBH : ⌔ HBQ ; donc GH : HE > ∠ GBH : ∠ HBE, et, componendo, GE : HE > ∠ GBE : ∠ HBE.

16	 Ni la version anglaise, ni la version grecque n’expliquent comment est produit le point H. Selon le graphique de Heath, il semble être le 
prolongement de BD.

17	 Aristarque utilise ici l’approximation bien connue que Pythagore fait de √2, soit 7⁄5, une des premières approximations successives obtenues 
par le développement d’un système de nombres des « côtés » et des « diagonales » (au sujet desquels voir Théon de Smyrne, p. 43, 44, éd. 
Hiller, et Proclus, In Platonis Rem publicam commentarii, éd. Kroll, vol. ii, p. 24, 25, 27–29, 393–400). Platon fait allusion à l’approximation 7⁄5 
dans La République, 546c. Platon parle là de la diagonale du carré dont le côté fait 5 unités, et y oppose le « diamètre irrationnel de 5 » (ἄρρητος 
διάμετρος τῆς πεμπάδος), qui est bien sûr √50, avec le « diamètre rationnel » (ῥητὴ διάμετρος), qui est la racine carrée de 50 moins une seule 
unité, c.‑à‑d. la racine carrée de 49.

[Proposition] 8.
Lorsque le Soleil est totalement éclipsé, le Soleil et la Lune sont alors compris par un seul et 
même cône qui a son sommet à notre œil.
Puisque, lorsque le Soleil s’éclipse, il le fait parce que la Lune est devant lui, il faut que le Soleil soit dans le 
cône comprenant la Lune et ayant son sommet à notre œil. Et, s’il est dedans, soit il s’y intègre exactement, 
soit il en dépasse ou en manque [les bords]. Si donc il en dépasse, le Soleil n’est pas totalement éclipsé, 
car la partie qui en dépasse n’est pas obstruée. Si, cependant, il en manque [les bords], le Soleil reste 
éclipsé pendant le temps qu’il prend pour traverser la portion par laquelle il manque. Mais il est en fait 
totalement éclipsé et ne demeure pas éclipsé ; cela est évident à l’observation. Par conséquent, il ne peut ni 
en dépasser ni en manquer [les bords] ; donc il entre exactement dans le cône et est compris dans le cône 
comprenant la Lune et ayant son sommet à notre œil.
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θ́
Ἡ τοῦ ἡλίου διάμετρος τῆς διαμέτρου τῆς σελήνης μείζων μέν ἐστιν ἣ ιη, ἐλάσσων δὲ ἢ κ.
Ἔστω γὰρ ἡ μὲν ἡμετέρα ὄψις πρὸς τῷ Α, ἡλίου δὲ κέντρον τὸ Β, σελήνης δὲ κέντρον τὸ Γ, ὅταν ὁ 
περιλαμβάνων κῶνος τόν τε ἥλιον καὶ τὴν σελήνην τὴν κορυφὴν ἔχῃ πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει, τουτέστιν, 
ὅταν τὰ Α, Γ, Β σημεῖα ἐπ᾽ εὐθείας ᾖ, καὶ ἐκβεβλήσθω διὰ τῆς ΑΓΒ ἐπίπεδον· ποιήσει δὴ τομάς, ἐν μὲν ταῖς 
σφαίραις μεγίστους κύκλους, ἐν δὲ τῷ κώνῳ εὐθείας. ποιείτω οὖν ἐν μὲν ταῖς σφαίραις μεγίστους κύκλους 
τοὺς ΖΗ, ΚΛΘ, ἐν δὲ τῷ κώνῳ εὐθείας τὰς ΑΖΘ, ΑΗΚ, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ ΓΗ, ΒΚ. ἔσται δή, ὡς ἡ ΒΑ πρὸς 
τὴν ΑΓ, ἡ ΒΚ πρὸς ΓΗ. ἡ δὲ ΒΑ τῆς ΑΓ ἐδείχθη μείζων μὲν ἢ ιη, ἐλάσσων δὲ ἢ κ. καὶ ἡ ΒΚ ἄρα τῆς ΓΗ μείζων 
μέν ἐστιν ἢ ιη, ἐλάσσων δὲ ἣ κ.

ι.́
Ὁ ἥλιος πρὸς τὴν σελήνην μείζονα μὲν λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ ͵εωλβ πρὸς α, ἐλάσσονα δὲ ἢ ὃν τὰ ἡ 
πρὸς α.
Ἑστω ἡ μὲν τοῦ ἡλίου διάμετρος ἡ Α, ἡ δὲ τῆς σελήνης ἡ Β. ἡ Α ἄρα πρὸς τὴν Β μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ in 
πρὸς α, ἐλάσσονα δὲ ἢ ὃν τὰ κ πρὸς α. καὶ ἐπειδὴ ὁ ἀπὸ τῆς Α κύβος πρὸς τὸν ἀπὸ τῆς Β κύβον γ λόγον ἔχει 
ἤπερ ἡ Α πρὸς τὴν Β, ἔχει δὲ καὶ ἡ περὶ διάμετρον τὴν Α σφαῖρα πρὸς τὴν περὶ διάμετρον τὴν Β σφαῖραν γ 
λόγον ἤπερ ἡ Α πρὸς τὴν Β, ἔστιν ἄρα, ὡς ἡ περὶ διάμετρον τὴν Α σφαῖρα πρὸς τὴν περὶ διάμετρον τὴν Β 
σφαῖραν, οὕτως ὁ ἀπὸ τῆς Α κύβος πρὸς τὸν ἀπὸ τῆς Β κύβον. ὁ δὲ ἀπὸ τῆς Α κύβος πρὸς τὸν ἀπὸ τῆς Β κύβον 
μείζονα λόγον ἔχει ἣ ὃν τὰ ͵εωλβ πρὸς α, ἐλάσσονα δὲ ἢ ὃν τὰ ͵η πρὸς α, ἐπειδὴ ἡ Α πρὸς τὴν Β μείζονα λόγον 
ἔχει ἢ ὃν τὰ ιη πρὸς α, ἐλάσσονα δὲ ἣ ὃν τὰ κ πρὸς ἕν· ὥστε ὁ ἥλιος πρὸς τὴν σελήνην μείζονα λόγον ἔχει 
ἤπερ τὰ ͵εωλβ πρὸς α, ἐλάσσονα δὲ ἢ ὃν τὰ ͵η πρὸς α.

ιά .
Ἡ τῆς σελήνης διάμετρος τοῦ ἀποστήματος, οὗ ἀπέχει τὸ κέντρον τῆς σελήνης ἀπὸ τῆς 
ἡμετέρας ὄψεως, ἐλάσσων μέν ἐστιν ἣ δύο με,́ μείζων δὲ ἣ λ́.
Ἔστω γὰρ ἡ μὲν ἡμετέρα ὄψις πρὸς τῷ Α, σελήνης δὲ κέντρον τὸ Β, ὅταν ὁ περιλαμβάνων κῶνος τόν τε ἥλιον 
καὶ τὴν σελήνην τὴν κορυφὴν ἔχῃ πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει. λέγω ὅτι γίγνεται τὰ διὰ τῆς προτάσεως.

᾿Ἐπεξεύχθω γὰρ ἡ ΑΒ, καὶ ἐκβεβλήσθω τὸ διὰ τῆς ΑΒ ἐπίπεδον· ποιήσει δὴ τομὴν ἐν μὲν τῇ σφαίρᾳ κύκλον, 
ἐν δὲ τῷ κώνῳ εὐθείας. ποιείτω οὖν ἐν μὲν τῇ σφαίρᾳ κύκλον τὸν ΓΕΔ, ἐν δὲ τῷ κώνῳ εὐθείας τὰς ΑΔ, ΑΓ, καὶ 
ἐπεζεύχθω ἡ ΒΓ, καὶ διήχθω ἐπὶ τὸ Ε. φανερὸν δὴ ἐκ τοῦ προδεδειγμένου ὅτι ἡ ὑπὸ τῶν ΒΑΓ γωνία ἡμισείας 
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[Proposition] 9.
Le diamètre du Soleil est supérieur à 18 fois, mais inférieur à 20 fois, le diamètre de la 
Lune.
En effet, soit notre œil en A, le centre du Soleil en B, et le centre de la Lune en C, lorsque le cône 
comprenant à la fois le Soleil et la Lune a son sommet à notre œil, c’est-à-dire lorsque les points A, C, et B 
sont en ligne droite. Qu’un plan passe par ACB ; ce plan découpera les sphères en grands cercles et le cône 
en lignes droites. Qu’il coupe les sphères dans les grands cercles FG et KLH, et le cône dans les droites AFH 
et AGK. Joignons CG et BX. Puisque BA = AC, alros BK = CG. Mais nous avons prouvé que BA > 18AC mais 
[BA] < 20AC. [Proposition 7] Par conséquent, [nous avons] aussi BK > 18CG, mais [BK] < 20CG.

[Proposition] 10.
Le rapport [des volumes] Soleil : Lune est supérieur à 5 832 : 1, mais inférieur à 8 000 : 1.
Soit A le diamètre du Soleil, B celui de la Lune. Alors A : B > 18 : 1, mais [A : B] < 20 : 1. Maintenant, puisque 
A³ : B³ = 3 (A : B), tandis que le rapport

sphère autour du diamètre A
= 3

A
,sphère autour du diamètre B B

alors, puisque

sphère autour du diamètre A
=

A³
,sphère autour du diamètre B B³

Mais A³ : B³ > 5 832 : 1, mais [A³ : B³] < 8 000 : 1, puisque A : B > 18 : 1, mais [A : B] < 20 : 1. Par conséquent le 
rapport [des volumes] Soleil : Lune > 5 832 : 1, mais [le rapport des volumes Soleil :Lune] < 8 000 : 1.

[Proposition] 11.
Le diamètre de la Lune est inférieur à 2⁄45, mais supérieur à 1⁄30, de la distance du centre de 
la Lune à notre œil.
Soit notre œil en A, et en B le centre de la Lune lorsque 
le cône comprenant à la fois le Soleil et la Lune a son 
sommet à notre œil. Je dis que la proposition ci-dessus 
est vraie.

Joignons AB, et passons un plan par AB ; ce plan 
découpera la sphère [de la Lune] en cercle et le cône en 
lignes droites. Qu’il coupe la sphère dans le cercle CED 
et le cône dans les droites AD et AC ; joignons BC et 
prolongeons jusqu’en E. Alors il est évident d’après ce 
qui a été prouvé ci‑dessus [Proposition 4] que ∠ BAC est 
égal à 1⁄45 d’un demi-angle droit ; et, de la même manière 
que précédemment, BC <  1⁄45 CA ; donc BC ≪ 1⁄45 BA. Et 
CE = 2BC ; donc CE < 2⁄45 AB. Or CE est le diamètre de la 
Lune, tandis que BA est la distance entre le centre de la 
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B β
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D δE ε
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ὀρθῆς ἐστι με ·́ καὶ κατὰ τὰ αὐτὰ ἡ ΒΓ τῆς ΓΑ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ με.́ πολλῷ ἄρα ἡ ΒΓ τῆς ΒΑ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ 
μεʹ μέρος. καὶ ἔστι τῆς ΒΓ διπλῆ ἡ ΓΕ· ἡ ΓΕ ἄρα τῆς ΑΒ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ δύο μέ. καὶ ἔστιν ἡ μὲν ΓΕ ἡ τῆς 
σελήνης διάμετρος, ἡ δὲ ΒΑ τὸ ἀπόστημα ὃ ἀπέχει τὸ κέντρον τῆς σελήνης ἀπὸ τῆς ἡμετέρας ὄψεως· ἡ 
ἄρα διάμετρος τῆς σελήνης τοῦ ἀποστήματος, οὗ ἀπέχει τὸ κέντρον τῆς σελήνης ἀπὸ τῆς ἡμετέρας ὄψεως, 
ἐλάσσων ἐστὶν ἡ δύο με.́

Λέγω δὴ ὅτι καὶ μείζων ἐστὶν ἡ ΓΕ τῆς ΒΑ ἣ λ́  μέρος. ἐπεζεύχθω γὰρ ἡ ΔΕ καὶ ἡ ΓΔ, καὶ κέντρῳ μὲν τῷ Α, 
διαστήματι δὲ τῷ ΑΓ, κύκλος γεγράφθω ὁ ΓΔΖ, καὶ ἐνηρμόσθω εἰς τὸν ΓΔΖ κύκλον τῇ ΑΓ ἴση ἡ ΔΖ. καὶ ἐπεὶ 
ὀρθὴ ἡ ὑπὸ τῶν ΕΔΓ ὀρθῇ τῇ ὑπὸ τῶν ΒΓΑ ἐστὶν ἴση, ἀλλὰ καὶ ἡ ὑπὸ τῶν ΒΑΓ τῇ ὑπὸ τῶν ΘΓΒ ἐστὶν ἴση, 
λοιπὴ ἄρα ἡ ὑπὸ τῶν ΔΕΓ λοιπῇ τῇ ὑπὸ τῶν ΘΒΓ ἐστὶν ἴση· ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶν τὸ ΓΔΕ τρίγωνον τῷ ΑΒΓ 
τριγώνῳ. ἔστιν ἄρα, ὡς ἡ ΒΑ πρὸς ΑΓ, οὕτως ἡ ΕΓ πρὸς ΓΔ· καὶ ἐναλλάξ, ὡς ἡ ΑΒ πρὸς ΓΕ, οὕτως ἡ ΑΓ πρὸς ΓΔ, 
τουτέστιν, ἡ ΔΖ πρὸς ΓΔ. ἀλλ’ ἐπεὶ πάλιν ἡ ὑπὸ τῶν ΔΑΓ γωνία μεʹ μέρος ἐστὶν ὀρθῆς, ἡ ΓΔ ἄρα περιφέρεια ρπʹ 
μέρος ἐστὶ τοῦ κύκλου” ἡ δὲ ΔΖ περιφέρεια ἕκτον μέρος ἐστὶν τοῦ ὅλου κύκλου· ὥστε ἡ ΓΔ περιφέρεια τῆς ΔΖ 
περιφερείας λ́  μέρος ἐστίν. καὶ ἔχει ἡ ΓΔ περιφέρεια, ἐλάσσων οὖσα τῆς ΔΖ περιφερείας, πρὸς αὐτὴν τὴν ΔΖ 
περιφέρειαν ἐλάσσονα λόγον ἤπερ ἡ ΓΔ εὐθεῖα πρὸς τὴν ΖΔ εὐθεῖαν· ἡ ἄρα ΓΔ εὐθεῖα τῆς ΔΖ μείζων ἐστὶν ἢ 
λ́. ἴση δὲ ἡ ΖΔ τῇ ΑΓ· ἡ ἄρα ΔΓ τῆς ΓΑ μείζων ἐστὶν ἣ λ́, ὥστε καὶ ἡ ΓΕ τῆς ΒΑ μείζων ἐστὶν ἣ λ́. ἐδείχθη δὲ καὶ 
ἐλάσσων οὖσα ἣ δύο με.́

ιβ.́
Ἥ διάμετρος τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρὸν τῆς διαμέτρου τῆς 
σελήνης ἐλάσσων μέν ἐστι, μείζονα δὲ λόγον ἔχει πρὸς αὐτὴν ἠ ὃν τὰ πθ πρὸς Ϟ.
Ἔστω γὰρ ἡ μὲν ἡμετέρα ὄψις πρὸς τῷ Α, σελήνης δὲ κέντρον τὸ Β, ὅταν ὁ περιλαμβάνων κῶνος τόν τε ἥλιον 
καὶ τὴν σελήνην τὴν κορυφὴν ἔχῃ πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΑΒ, καὶ ἐκβεβλήσθω διὰ τῆς ΑΒ 
ἐπίπεδον· ποιήσει δὴ τομὰς ἐν μὲν τῇ σφαίρᾳ κύκλον, ἐν δὲ τῷ κώνῳ εὐθείας. ποιείτω (ἐν μὲν τῇ σφαίρᾳ 
κύκλον τὸν ΔΕΓ, ἐν δὲ τῷ κώνῳ εὐθείας) τὰς ΑΔ, ΑΓ, ΓΔ.

Ἡ ΓΔ ἄρα διάμετρός ἐστι τοῦ κύκλου τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τὸ σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν. λέγω δὴ ὅτι ἡ 
ΓΔ τῆς διαμέτρου τῆς σελήνης ἐλάσσων μέν ἐστι, μείζονα δὲ λόγον ἔχει (πρὸς αὐτὴν) ἢ ὃν τὰ πθ πρὸς Ϟ.

Ὅτι μὲν οὖν ἡ ΓΔ ἐλάσσων ἐστὶ τῆς διαμέτρου τῆς σελήνης, φανερόν. λέγω δὴ ὅτι καὶ μείζονα λόγον ἔχει 
(πρὸς αὐτὴν) ἢ ὃν τὰ πθ πρὸς Ϟ.
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Lune et notre œil. Par conséquent, le diamètre de la Lune est inférieur à 2⁄45 de la distance du centre de la 
Lune à notre œil.

Je dis ensuite aussi que CE > 1⁄30 BA. Joignons DE et DC, et, avec comme centre A et comme rayon 
AC, traçons le cercle CDF ; soit DF = AC inscrit dans le cercle CDF. Alors, puisque l’angle droit EDC est 
égal à l’angle droit BCA, tandis que ∠ BAC est également égal à ∠ HCB, donc ∠ DEC restant est égal 
à ∠ HBC restant. Donc le △ CDE ≚ △ ABC. Par conséquent, BA : AC = EC : CD ; et, alternativement, 
AB : CE = AC : CD = DF : CD.

Mais encore, puisque ∠ DAC est 1⁄45 d’un angle droit, la circonférence CD est 1⁄180 du cercle ; et la 
circonférence DF est 1⁄6 du cercle entier ; ainsi la circonférence CD est 1⁄30 de la circonférence DF. Et

circonférence CD (= circonférence DF)
<

droite CD
 [18] circonférence DF droite FD

Par conséquent, la ligne droite CD > 1⁄30 DF. Mais FD = AC ; donc DC > 1⁄30 CA, de sorte que [nous avons] 
aussi CE > 1⁄30 BA [voir ci‑dessus]. Mais nous avons aussi prouvé que [CE] < 2⁄45 [AB].

18	 Puisque, selon la proposition prouvée par Ptolémée (voir note 10, p. 15), FD : DC < arc FD : arc DC, et, par inversion, arc CD : arc DF < CD : DF.

[Proposition] 12.
Le diamètre du cercle qui sépare les parties sombre et claire de la Lune est inférieur au 
diamètre de la Lune, mais est plus grand par rapport [à ce dernier] que 89 : 90.
Soit notre œil soit en A, et soit B le centre de la Lune lorsque le cône comprenant à la fois le Soleil et la 
Lune a son sommet à notre œil ; joignons AB, et passons un plan par AB ; ce plan découpera la sphère [de 
la Lune] en cercle et le cône en lignes droites. Qu’il coupe la sphère dans le cercle DEC et le cône dans les 
droites AD, AC, et CD.

Donc CD est un diamètre du cercle qui sépare les parties sombre et claire de la Lune. Je dis que CD est 
inférieur au diamètre de la Lune, mais est plus grand par rapport [à ce dernier] que 89 : 90.

Maintenant, il est évident que CD est inférieur au diamètre de la Lune. Je dis donc qu’il est aussi par 
rapport à lui plus grand 89 : 90. Traçons FG passant par B et parallèle à CD, et joignons BC. Là encore, de 
la même manière que précédemment, ∠ DAC sera de 1⁄45 angle droit, et ∠ BAC sera de 1⁄90 angle droit ; mais 
∠ BAC = ∠ CBF ; donc ∠ CBF est aussi 1⁄90 angle droit, c’est-à-dire 1⁄90 ∠ FBE ; de sorte que la circonférence CF 
est également 1⁄90 de la circonférence FCE. Donc

circonférence CE
=

89
circonférence ECF 90

Or, DEC = 2CE

et GEF = 2ECF

Donc
circonférence DEC

=
89

circonférence GEF 90
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Ἤχθω γὰρ διὰ τοῦ Β τῇ ΓΔ παράλληλος ἡ ΖΗ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΒΓ. ἔσται δὴ πάλιν κατὰ τὰ αὐτὰ ἡ ὑπὸ τῶν 
ΔΑΓ γωνία ὀρθῆς μεʹ μέρος, ἡ δὲ ὑπὸ τῶν ΒΑΓ ὀρθῆς Ϟʹ μέρος. καὶ ἔστιν ἡ ὑπὸ τῶν ΒΑΓ γωνία ἴση τῇ ὑπὸ 
τῶν ΓΒΖ· καὶ ἡ ὑπὸ τῶν ΓΒΖ ἄρα γωνία ὀρθῆς ἐστιν Ϟ ,́ τουτέστιν, τῆς ὑπὸ τῶν ΖΒΕ γωνίας Ϟ ,́ ὥστε καὶ ἡ ΓΖ 
περιφέρεια τῆς ΖΓΕ περιφερείας ἐστὶν Ϟ .́ ἡ ΓΕ ἄρα περιφέρεια πρὸς τὴν ΕΓΖ περιφέρειαν λόγον ἔχει ὃν τὰ 
πθ πρὸς Ϟ. καὶ ἔστι τῆς ΓΕ β ἡ ΔΕΓ, τῆς δὲ ΕΓΖ β ἡ ΗΕΖ· ἡ ἄρα ΔΕΓ περιφέρεια πρὸς τὴν ΗΕΖ περιφέρειαν 
λόγον ἔχει ὃν τὰ πθ πρὸς Ϟ. καὶ ἔχει ἡ ΔΓ εὐθεῖα πρὸς (τὴν) ΗΖ εὐθεῖαν μείζονα λόγον ἤπερ ἡ ΔΕΓ περιφέρεια 
πρὸς τὴν ΗΕΖ περιφέρειαν· καὶ ἡ ΔΓ ἄρα εὐθεῖα πρὸς τὴν ΗΖ εὐθεῖαν μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ πθ πρὸς Ϟ.

ιγ́ .
‘H ὑποτείνουσα εὐθεῖα ὑπὸ τὴν ἀπολαμβανομένην ἐν τῷ σκιάσματι τῆς γῆς περιφέρειαν τοῦ 
κύκλου, καθ’ οὗ φέρεται τὰ ἄκρα τῆς διαμέτρου τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν 
καὶ τὸ λαμπρόν, τῆς μὲν διαμέτρου τῆς σελήνης 
ἐλάσσων ἐστὶν ἢ διπλῆ, μείζονα δὲ λόγον ἔχει 
πρὸς αὐτὴν ἢ ὃν τὰ πη πρὸς με, τῆς δὲ τοῦ ἡλίου 
διαμέτρου ἐλάσσων μέν ἐστιν ἢ ἔνατον μέρος, 
μείζονα δὲ λόγον ἔχει πρὸς αὐτὴν ἣ ὅω κβ πρὸς 
σκε, πρὸς δὲ τὴν ἀπὸ τοῦ κέντρου τοῦ ἡλίου 
ἠγμένην πρὸς ὀρθὰς τῷ ἄξονι, συμβάλλουσαν δὲ 
ταῖς τοῦ κώνου πλευραῖς, μείζονα λόγον ἔχει ἣ ὃν 
τὰ ϡοθ πρὸς ͵αΜρκε.
Ἔστω γὰρ ἡλίου μὲν κέντρον πρὸς τῷ Α, γῆς δὲ κέντρον 
τὸ Β, σελήνης δὲ τὸ Γ, τελείας οὔσης τῆς ἐκλείψεως καὶ 
πρώτως ὅλης ἐμπεπτωκυίας εἰς τὸ τῆς γῆς σκίασμα, καὶ 
ἐκβεβλήσθω διὰ τῶν Α, Β, Γ ἐπίπεδον· ποιήσει δὴ τομὰς 
ἐν μὲν ταῖς σφαίραις κύκλους, ἐν δὲ τῷ κώνῳ εὐθείας τῷ 
περιλαμβάνοντι τόν τε ἥλιον καὶ τὴν γῆν. ποιείτω ἐν μὲν 
ταῖς σφαίραις μεγίστους κύκλους τοὺς ΔΕΖ, ΗΘΚ, ΛΜΝ, 
ἐν δὲ τῷ σκιάσματι τῆς γῆς κύκλον, καθ᾽ οὗ φέρεται τὰ 
ἄκρα τῆς διαμέτρου τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τό 
τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν, τὸν ΞΛΝ, ἐν δὲ τῷ κώνῳ 
εὐθείας τὰς ΔΗΞ, ΖΚΝ· ἄξων δὲ ἔστω ὁ ΑΒΛ. φανερὸν δὴ 
ὅτι ὁ ΑΒΛ ἄξων ἐφάπτεται τοῦ ΛΜΝ κύκλου, διὰ τὸ τὸ 
σκίασμα τῆς γῆς σεληνῶν εἶναι δύο, καὶ δίχα διαιρεῖσθαι 
τὴν ΝΛΞ περιφέρειαν ὑπὸ τοῦ ΑΒΛ ἄξονος, καὶ ἔτι τὴν 
σελήνην πρώτως ἐμπεπτωκέναι εἰς τὸ τῆς γῆς σκίασμα. 
ἐπεζεύχθωσαν δὴ αἱ ΞΝ, ΝΛ, ΒΝ, ΛΞ. ἡ ΛΝ ἄρα ἐστὶν ἡ 
διάμετρος τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ 
τὸ λαμπρόν, καὶ ἡ ΒΝ ἐφάπτεται τοῦ ΛΝΟΜ κύκλου, διὰ 
τὸ εἶναι τὸ Β πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει, καὶ τὴν ΛΝ διάμετρον 
τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν. 
καὶ ἐπεὶ αἱ ΞΛ, ΛΝ ἴσαι εἰσίν, διπλασίονες ἄρα εἰσὶ τῆς ΛΝ, 
ὥστε ἡ ΞΝ τῆς ΛΝ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ διπλῆ. ἐπεζεύχθωσαν 
δὴ αἱ ΛΓ, ΓΝ, καὶ διήχθω ἡ ΛΓ ἐπὶ τὸ Ο· πολλῷ ἄρα ἡ ΞΝ 
τῆς ΛΟ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ β. καὶ ἐπεὶ ἡ ΓΛ κάθετός ἐστιν 
ἐπὶ τὴν ΒΛ, παράλληλος ἄρα ἐστὶν τῇ ΞΝ· ἴση ἄρα ἐστὶν ἡ 
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et droite DC
=

circonférence DEC
droite GF circonférence GEF

Donc droite DC
>

89
droite GF 90

19	 Pour NL : LP > 89 : 90, voir la proposition précédente.
20	 Nous avons ON : NL = NL : LC ; donc ON : LC = ON² : NL² > 7 921 : 2 025, d’où ΟΝ : LP > 7 921 : 4 050.
21	 Si nous développons 7 921⁄4 050 comme fraction continue, nous obtenons l’approximation

1 +
1

1 +
1

21 + ½

qui est en fait 88⁄45. Voir un cas similaire dans la Proposition 15, p. 31.

[Proposition] 13.
La ligne droite sous-tendant la partie interceptée dans l’ombre terrestre de la 
circonférence du cercle dans lequel les extrémités du diamètre du cercle séparant les 
parties sombre et claire de la Lune se déplacent est plus petite que le double du diamètre 
de la Lune, mais a avec lui un rapport plus grand que 88 : 45 ; et elle est plus petite que 1⁄9 
du diamètre du Soleil, mais a [avec lui] un rapport supérieur à 22 : 225. Mais elle a, avec 
la ligne droite tirée du centre du Soleil à angle droit avec l’axe et rencontrant les côtés du 
cône, un rapport supérieur à 979 : 10125.
Supposons le centre du Soleil en A, en B le centre de la Terre, et en C le centre de la Lune lorsque 
commence l’éclipse totale suite à l’entrée complète de la Lune dans l’ombre de la Terre. Soit un plan 
passant par A, B, et C ; ce plan découpera les sphères en cercles et le cône comprenant à la fois le Soleil et 
la Terre en lignes droites. Qu’il coupe les sphères dans les grands cercles DEF, GHK, et LMN, et l’ombre 
de la Terre dans le cercle OLN, dans lequel se déplacent les extrémités du diamètre du cercle séparant 
les parties sombre et claire de la Lune, et le cône dans les droite DGO et FKΝ. Soit l’axe [du cône] ABL. 
Alors il est évident que l’axe ABL touche le cercle LMN, parce que l’ombre de la Terre est de deux largeurs 
lunaires [Hypothèse 5], que la circonférence NLO est divisée en deux par l’axe ABL, et que la Lune vient de 
compléter son entrée totale dans l’ombre de la Terre. Joignons ON, NL, BN et LO.

Par conséquent, LN est le diamètre du cercle séparant les parties sombre et claire de la Lune. Et BN 
touche le cercle LNPM, car le point B est à notre œil, et LN est le diamètre du cercle séparant les parties 
sombre et claire de la Lune. Or, puisque OL = LN, [OL + LN] = 2LN, de sorte que ON < 2LN. Joignons 
LC et CN ; et prolongeons LC jusqu’à P. Par conséquent, ON ≪ 2LP. Et CL ⊥ BL, donc [CN] ∥ ON. Donc 
∠ LON est égal à ∠ CLN. Et NL = LO et LC = CN ; donc △ ONL ~ △ LNC ; par conséquent, ON : NL = NL : LC. 
Mais NL : LC > 89 : 45 [19] ; c’est-à-dire que NL² : LC² > 7 921 > 2 025. Par conséquent, [nous avons] aussi 
ON² : NL² > 7 921 : 2 025, et ON : LP > 7 921 : 4 050 [20]. Mais 7 921 : 4050 > 88 : 45 [21] ; donc NO : LP > 88 : 45.

Par conséquent, la ligne droite qui sous-tend la partie interceptée dans l’ombre terrestre de la 
circonférence du cercle dans lequel se déplacent les extrémités du diamètre du cercle séparant les parties 
sombre et claire de la Lune est inférieure au double du diamètre de la Lune, mais a avec lui un rapport plus 
grand que 88 : 45.

Les mêmes suppositions étant faites, traçons à partir de A la droite QAR perpendiculaire à AB. Je dis que 
ON est inférieur à 1⁄9 du diamètre du Soleil, mais a avec lui un rapport supérieur à 22 : 225, et a avec QR un 
rapport supérieur à 979 : 10 125. Car, puisqu’il a été prouvé que ON est inférieur au double du diamètre de 
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ὑπὸ τῶν ΛΞΝ τῇ ὑπὸ τῶν ΓΛΝ γωνίᾳ. καὶ ἔστιν ἴση μὲν ἡ ΝΛ τῇ ΛΞ, ἡ δὲ ΛΓ τῇ ΓΝ· ὅμοιον ἄρα ἐστὶν τὸ ΞΝΛ 
τρίγωνον τῷ ΛΝΓ τριγώνῳ· ἔστιν ἄρα, ὡς ΞΝ πρὸς τὴν ΝΛ, οὕτως ἡ ΝΛ πρὸς τὴν ΛΓ. ἀλλ᾽ ἡ ΝΛ πρὸς τὴν ΛΓ 
μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ πθ πρὸς τὰ με, τουτέστι, τὸ ἀπὸ ΝΛ πρὸς τὸ ἀπὸ ΛΓ μείζονα λόγον ἔχει ἤπερ τὰ 
ζϡκα πρὸς τὰ ͵βκε· καὶ τὸ ἀπὸ ΞΝ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ ΝΛ μείζονα λόγον ἔχει ἤπερ τὰ ͵ζϡκα πρὸς τὰ ͵βκε, καὶἡ 
ΞΝ πρὸς τὴν ΛΟ μείζονα λόγον ἔχει ἤπερ τὰ ͵ζϡκα πρὸς ͵δν. ἔχει δὲ καὶ τὰ ͵ζϡκα πρὸς ͵δν μείζονα λόγον ἤπερ 
τὰ πη πρὸς με· ἡ ΝΞ ἄρα πρὸς ΛΟ μείζονα λόγον ἔχει ἣ ὃν τὰ πη πρὸς τὰ με. ἡ ἄρα ὑποτείνουσα ὑπὸ τὴν 
ἀπολαμβανομένην ἐν τῷ σκιάσματι τῆς γῆς περιφέρειαν τοῦ κύκλου, καθ᾽ οὗ φέρεται τὰ ἄκρα τῆς διαμέτρου 
τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν, τῆς διαμέτρου τῆς σελήνης ἐλάσσων μέν ἐστιν ἢ 
β, μείζονα δὲ λόγον ἔχει (πρὸς αὐτὴν) ἢ ὃν τὰ πη πρὸς με.

Τῶν αὐτῶν ὑποκειμένων, ἤχθω ἀπὸ τοῦ Α τῇ ΑΒ πρὸς ὀρθὰς ἡ ΠΑΡ· λέγω ὅτι ἡ ΞΝ τῆς διαμέτρου τοῦ ἡλίου 
ἐλάσσων μέν ἐστιν ἢ θʹ μέρος, μείζονα δὲ λόγον ἔχει πρὸς αὐτὴν ἢ ὃν τὰ κβ πρὸς τὰ σκε, πρὸς δὲ τὴν ΠΡ 
μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ ϡοθ πρὸς ͵αΜρκε. ἐπεὶ γὰρ ἐδείχθη ἡ ΞΝ τῆς διαμέτρου τῆς σελήνης ἐλάσσων 
οὖσα ἢ β, ἡ δὲ διάμετρος τῆς σελήνης τῆς διαμέτρου τοῦ ἡλίου ἐλάσσων ἐστὶν ἢ ιηʹ μέρος, ἡ ἄρα ΞΝ τῆς 
διαμέτρου τοῦ ἡλίου ἐλάσσων ἐστὶν ἢ θʹ μέρος. πάλιν ἐπεὶ ἡ ΞΝ πρὸς τὴν διάμετρον τῆς σελήνης μείζονα 
λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ πὴ πρὸς τὰ με, ἡ δὲ διάμετρος τῆς σελήνης πρὸς τὴν τοῦ ἡλίου διάμετρον μείζονα λόγον 
ἔχει ἢ ὃν τὰ με πρὸς ϡ· ἐπεὶ γὰρ ἡ τῆς σελήνης διάμετρος πρὸς τὴν τοῦ ἡλίου μείζονα λόγον ἔχει ἣ ὃν α πρὸς 
κ, καὶ πάντα τεσσαρακοντάκις καὶ πεντάκις· ἕξει ἄρα ἡ ΞΝ πρὸς τὴν διάμετρον τοῦ ἡλίου μείζονα λόγον ἢ 
ὃν τὰ πη πρὸς τὰ ϡ, τουτέστιν, ἢ ὃν τὰ κβ πρὸς τὰ σκε. ἤχθωσαν δὴ ἀπὸ τοῦ Β τοῦ ΔΕ κύκλου ἐφαπτόμεναι 
αἱ ΒΥΣ, ΒΦΤ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΥΦ καὶ ἡ ΥΑ. ἔσται δή, ὡς ἡ διάμετρος τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τό τε 
σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρὸν πρὸς τὴν διάμετρον τῆς σελήνης, οὕτως ΥΦ πρὸς τὴν διάμετρον τοῦ ἡλίου, διὰ τὸ 
τὸν αὐτὸν κῶνον περιλαμβάνειν τόν τε ἥλιον καὶ τὴν σελήνην τὴν κορυφὴν ἔχοντα πρὸς τῇ ἡμετέρᾳ ὄψει. ἡ 
δὲ διάμετρος τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρὸν πρὸς τὴν διάμετρον τῆς σελήνης 
μείζονα λόγον ἔχει ἣ ὃν τὰ πθ πρὸς τὰ ϟ· καὶ ἡ ΥΦ ἄρα πρὸς τὴν τοῦ ἡλίου διάμετρον μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν 
τὰ πθ πρὸς ϟ .̓́ καὶ ΧΥ ἄρα πρὸς τὴν ΥΑ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ πθ πρὸς ϟ. ὡς δὲ ἡ ΧΥ πρὸς τὴν ΥΑ, οὕτως 
ἡ ΥΑ πρὸς τὴν ΑΣ, διὰ τὸ παραλλήλους εἶναι τὰς ΣΑ, ΥΧ· καὶ ἡ ΥΑ ἄρα πρὸς τὴν ΑΣ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν 
τὰ πθ πρὸς τὰ ϟ· πολλῷ ἄρα ἡ ΥΑ πρὸς τὴν ΑΡ μείζονα λόγον 
ἔχει ἢ ὃν τὰ πθ πρὸς τὰς ϟ. καὶ τὰ β· ἡ ἄρα διάμετρος τοῦ 
ἡλίου πρὸς τὴν ΠΡ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ πθ πρὸς τὰ ϟ. 
ἐδείχθη δὲ καὶ ἡ ΞΝ πρὸς τὴν διάμετρον τοῦ ἡλίου μείζονα 
λόγον ἔχουσα ἢ ὃν τὰ κβ πρὸς τὰ σκε. δ ἴσου πολλῷ ἄρα ἡ 
ΞΝ πρὸς τὴν ΠΡ μείζονα λόγον ἔχει ἢ (ὃν) ὁ συνηγμένος ἔκ 
τε τῶν κβ καὶ πθ πρὸς τὸν ἐκ τῶν ϟ καὶ σκε, τουτέστιν, τὰ 
͵αϡνη πρὸς τὰ ͵βΜσν· καὶ τὰ ἡμίση, τουτέστιν, τὰ ϡοθ πρὸς 
τὰ ͵αΜρκε.

ιδ .́
Ἡ ἀπὸ τοῦ κέντρου τῆς γῆς ἐπὶ τὸ κέντρον τῆς 
σελήνης ἐπιζευγνυμένη εὐθεῖα πρὸς τὴν εὐθεῖαν, 
ἣν ἀπολαμβάνει ἀπὸ τοῦ ἄξονος πρὸς τῷ κέντρῳ 
τῆς σελήνης ἡ ὑπὸ τὴν ἐν τῷ σκιάσματι τῆς γῆς 
ὑποτείνουσα εὐθεῖα, μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ χοε 
πρὸς α.
Ἔστω τὸ αὐτὸ σχῆμα τῷ πρότερον, καὶ ἡ σελήνη οὕτως 
ἔστω ὥστε τὸ κέντρον αὐτῆς εἶναι ἐπὶ τοῦ ἄξονος τοῦ κώνου 
τοῦ περιλαμβάνοντος τόν τε ἥλιον καὶ τὴν γῆν, καὶ ἔστω 
τὸ Γ, μέγιστος δὲ τῶν ἐν τῇ σφαίρᾳ κύκλος ὁ ΠΟΜ ἐν τῷ B  β
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la Lune, tandis que le diamètre de la Lune est inférieur à 1⁄18 partie du diamètre du Soleil [Proposition 9], 
donc ON est inférieur à 1⁄9 du diamètre du Soleil. De plus, puisque ON a avec le diamètre de la Lune un 
rapport plus grand que 88 : 45, tandis que le diamètre de la Lune a avec le diamètre du Soleil un rapport 
plus grand que 45 : 900, et puisque le diamètre de la Lune a avec le diamètre du Soleil un rapport plus 
grand que 1 : 20, nous n’avons qu’à multiplier de part et d’autre par 45 : donc (ex æquali) ON a avec le 
diamètre du Soleil un rapport plus grand que 88 : 900, c’est-à-dire que 22 : 225. Maintenant, traçons BUS 
et BVT à partir de B et touchant le cercle DE, et joignons UV et UA. Alors, puisque

diamètre du cercle séparant les 
parties sombre et claire de la Lune = UV

diamètre de la Lune diamètre du Soleil

car le Soleil et la Lune sont compris par un seul et même cône ayant son sommet à notre œil. Mais le 
diamètre du cercle divisant les parties sombre et claire 
de la Lune a avec le diamètre de la Lune un rapport 
plus grand que 89 : 90 [Proposition 12] ; donc UV a 
aussi au diamètre du Soleil un rapport plus grand que 
89 : 90. Donc WU a aussi avec UA un rapport plus grand 
que 89 : 90. Mais, WU : UA = UA : AS, car SA ∥ UW ; 
donc UA : AS > 89 : 90 ; donc UA : AR ≫ 89 : 90. Il en 
est de même des doubles ; donc le diamètre du Soleil 
a avec QR un rapport plus grand que 89 : 90. Mais 
nous avons prouvé que ON a avec le diamètre du Soleil 
un rapport plus grand que 22 : 225 ; donc, ex æquali, 
ON : QR ≫ 22 × 89 : 90 × 225, c’est-à-dire 1 958 × 20 250, ou, 
si l’on prend les moitiés, 979 : 10 125.

22	 Littéralement, « dans le même plan avec eux » (αὐτοῖς), ce qui veut 
sans doute dire l’axe et les sections du Soleil et de la Lune faites par le 
plan originalement présumé, qui contient aussi le cercle dans lequel le 
diamètre du « cercle séparateur » de la Lune bouge tandis que la Lune 
passe dans l’ombre de la Terre.

[Proposition] 14.
La droite reliant le centre de la Terre au centre 
de la Lune a avec la droite coupée de l’axe vers 
le centre de la Lune par la droite sous-tendant 
la portion dans l’ombre de la Terre un rapport 
supérieur à 675 : 1.
Car utilisons le même diagramme qu’avant ; et que la 
Lune soit placée de telle sorte que son centre soit sur 
l’axe du cône comprenant à la fois le Soleil et la Terre. 
Soit son centre en C, et que le grand cercle QPM dans 
la sphère [de la Lune] soit dans le même plan que le 
reste du diagramme [22]. Joignons MP ; donc MP est un 
diamètre du cercle qui sépare les parties sombre et claire 
de la Lune. Joignons MB, BP, LO, OB, et MC. Donc MB 
et BP touchent le cercle MPQ, car PM est un diamètre A α
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αὐτῷ ἐπιπέδῳ ὧν αὐτοῖς, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΜΟ· ἡ ΜΟ ἄρα διάμετρός ἐστι τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τό 
τε σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν. ἐπεζεύχθωσαν δὴ αἱ ΜΒ, ΒΟ, ΛΞ, ΞΒ, ΜΓ· ἐφάπτονται ἄρα τοῦ ΜΟΠ κύκλου αἱ 
ΜΒ, ΒΟ, διὰ τὸ τὴν ΟΜ διάμετρον εἶναι τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τὸ σκιερὸν καὶ τὸ λαμπρόν. καὶ ἐπεὶ 
ἴση ἐστὶν ἡ ΞΛ τῇ ΜΟ· ἑκατέρα γὰρ αὐτῶν διάμετρός ἐστι τοῦ διορίζοντος ἐν τῇ σελήνῃ τό τε σκιερὸν καὶ 
τὸ λαμπρόν· ἴση ἄρα καὶ ἡ ΞΜΛ περιφέρεια τῇ ΜΛΟ περιφερείᾳ, καὶ ἡ ΞΜ ἄρα ἴση ἐστὶν τῇ ΛΟ. ἀλλ ἡ ΛΟ 
τῇ ΛΜ ἴση ἐστίν· καὶ ἡ ΞΜ ἄρα ἴση ἐστὶν τῇ ΛΜ. ἔστι δὲ καὶ ἡ ΞΒ ἴση τῇ ΒΛ, διὰ τὸ τὸ Β σημεῖον κέντρον 
εἶναι τῆς γῆς, καὶ (τὴν γῆν) σημείου καὶ κέντρου λόγον ἔχειν πρὸς τὴν τῆς σελήνης σφαῖραν, καὶ τὸν ΜΟΠ 
κύκλον ἐν τῷ αὐτῷ ἐπιπέδῳ εἶναι· ἡ ἄρα ΒΜ καθετός ἐστιν ἐπὶ τὴν ΞΛ. ἔστιν δὲ καὶ ἡ ΓΜ κάθετος ἐπὶ τὴν ΒΜ· 
παράλληλος ἄρα ἐστὶν ἡ ΓΜ τῇ ΞΛ. ἔστι δὲ καὶ ἡ ΣΞ τῇ ΜΡ παράλληλος· ὅμοιον ἄρα ἐστὶ τὸ ΛΞΣ τρίγωνον 
τῷ ΜΡΓ τριγώνῳ· ἔστιν ἄρα, ὡς ἡ ΣΞ πρὸς τὴν ΜΡ, οὕτως ἡ ΣΛ πρὸς τὴν ΡΓ. ἀλλ᾽ ἡ ΣΞ τῆς ΜΠ ἐστὶν ἐλάσσων 
ἣ β, ἐπεὶ καὶ ἡ ΞΝ τῆς ΜΟ ἐλάσσων ἐστὶν ἣ β· καὶ ἡ ΣΛ ἄρα τῆς ΓΡ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ β· ὥστε ἡ ΣΡ τῆς ΡΓ 
πολλῷ ἐλάσσων ἐστὶν ἢ β. ἡ ΣΓ ἄρα τῆς ΓΡ ἐλάσσων ἐστὶν ἣ τριπλασίων· ἡ ΓΡ ἄρα πρὸς τὴν ΓΣ μείζονα λόγον 
ἔχει ἢ ὃν α πρὸς γ. καὶ ἐπεί ἐστιν, ὡς ἡ ΒΓ πρὸς ΓΜ, οὕτως ἡ ΓΜ πρὸς τὴν ΓΡ, ἡ δὲ ΒΓ πρὸς τὴν ΓΜ μείζονα 
λόγον ἔχει ἢ ὃν με πρὸς α, καὶ ἡ ΓΜ ἄρα πρὸς ΓΡ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν με πρὸς α. ἔχει δὲ καὶ ἡ ΓΡ πρὸς τὴν 
ΓΣ μείζονα λόγον ἢ ὃν α πρὸς γ· δἰ  ἴσου ἄρα ἡ ΓΜ πρὸς τὴν ΓΣ μείζονα λόγον ἔχει ἣ ὃν με πρὸς γ, τουτέστιν, 
(ἢ) ὃν ιε πρὸς α. ἐδείχθη δὲ καὶ ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΓΜ μείῤονα λόγον ἔχουσα ἢ ὃν με πρὸς α· δἰ  ἴσου ἄρα ἡ ΓΜ 
πρὸς τὴν ΓΣ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ χοε πρὸς α.

ιέ .
‘H τοῦ ἡλίου διάμετρος πρὸς τὴν τῆς γῆς διάμετρον μείζονα λόγον ἔχει ἣ ὃν τὰ ιθ πρὸς γ, 
ἐλάσσονα δὲ ἣ ὃν τὰ μγ πρὸς τὰ ϛ.
Ἔστω γὰρ ἡλίου μὲν κέντρον τὸ Α, γῆς δὲ κέντρον τὸ Β, σελήνης δὲ κέντρον τὸ Γ, τελείας οὔσης τῆς 
ἐκλείψεως, τουτέστιν, ἵνα τὰ Α, Β, Γ ἐπ᾽ εὐθείας ᾖ, καὶ ἐκβεβλήσθω διὰ τοῦ ἄξονος ἐπίπεδον, καὶ ποιείτω 
τομὰς ἐν μὲν τῷ ἡλίῳ τὸν ΔΕΖ κύκλον, ἐν δὲ τῇ γῇ τὸν ΗΘΚ, ἐν δὲ τῷ σκιάσματι τὴν ΝΞ περιφέρειαν, ἐν δὲ 
τῷ κώνῳ εὐθείας τὰς ΔΜ, ΖΜ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΝΞ, καὶ ἀπὸ τοῦ Α τῇ ΑΜ πρὸς ὀρθὰς ἤχθω ΟΑΠ. καὶ ἐπεὶ 
ἡ ΝΞ τῆς διαμέτρου τοῦ ἡλίου ἐλάσσων ἐστὶν ἢ θʹ μέρος, ἡ ΟΠ ἄρα πρὸς τὴν ΝΞ πολλῷ μείζονα λόγον ἔχει 
ἢ ὃν τὰ θ πρὸς α· καὶ ἡ ΑΜ ἄρα πρὸς τὴν ΜΡ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ θ πρὸς α. καὶ ἀναστρέψαντι ἡ ΜΑ 
πρὸς ΑΡ ἐλάσσονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ θ πρὸς η. πάλιν ἐπεὶ ἡ ΑΒ τῆς ΒΓ μείζων ἐστὶν ἢ ιη, πολλῷ ἄρα τῆς ΒΡ 
μείζων ἐστὶν ἢ ιη· ἡ ΑΒ ἄρα πρὸς τὴν ΒΡ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ ιη πρὸς α. ἀνάπαλιν ἄρα ἡ ΒΡ πρὸς τὴν 
ΒΑ ἐλάσσονα λόγον ἔχει ἢ ὃν α πρὸς ιη. καὶ συνθέντι ἡ ΡΑ ἄρα πρὸς τὴν ΑΒ ἐλάσσονα λόγον ἔχει ἡ ὃν τὰ ιθ 
πρὸς τὰ ιη. ἐδείχθη δὲ καὶ ἡ ΜΑ πρὸς τὴν ΑΡ ἐλάσσονα λόγον ἔχουσα ἢ ὃν τὰ θ πρὸς τὰ η· ἕξει ἄρα δἰ  ἴσου 
ἡ ΜΑ πρὸς τὴν ΑΒ ἐλάσσονα λόγον ἢ ὃν τὰ ροα πρὸς ρμδ, καὶ ὃν τὰ ιθ πρὸς ιϛ· τὰ γὰρ μέρη τοῖς ὡσαύτως 
πολλαπλασίοις τὸν αὐτὸν ἔχει λόγον·

Ἀναστρέψαντι dpa ἡ ΑΜ πρὸς ΒΜ μείζονα λόγον ἔχει ἣ ὃν τὰ ιθ πρὸς τὰ γ. ὡς δὲ ἡ ΑΜ πρὸς ΜΒ, οὕτως ἡ 
διάμετρος τοῦ ΔΕΖ κύκλου πρὸς τὴν διάμετρον τοῦ ΗΘΚ κύκλου· ἡ ἄρα τοῦ ἡλίου διάμετρος πρὸς τὴν τῆς 
γῆς διάμετρον μείζονα λόγον ἔχει ἣ ὃν τὰ ιθ πρὸς γ.

Λέγω δὴ ὅτι ἐλάσσονα λόγον ἔχει (πρὸς αὐτὴν) ἢ ὃν τὰ μγ πρὸς ϛ. ἐπεὶ γὰρ ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΓΡ μείζονα λόγον 
ἔχει ἢ ὃν τὰ χοε πρὸς α, ἀναστρέψαντι ἄρα ἡ ΓΒ πρὸς τὴν ΒΡ ἐλάσσονα λόγον ἔχει ἣ ὃν τὰ χοε πρὸς τὰ χοδ. 
ἔχει δὲ καὶ ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ ἐλάσσονα λόγον ἢ ὃν τὰ κ πρὸς α· ἕξει ἄρα δἰ  ἴσον ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΡ ἐλάσσονα 
λόγον ἢ ὃν τὰ ͵αΜγφ πρὸς τὰ χοδ, τουτέστιν, ἣ ὃν τὰ ͵ϛψν πρὸς τὰ τλζ· ἀνάπαλιν ἄρα καὶ συνθέντι ἡ ΡΑ πρὸς 
τὴν ΑΒ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ ͵ζπζ πρὸς ͵ϛψν. καὶ ἐπεὶ ἡ ΝΞ πρὸς τὴν ΟΠ μείζονα λόγον ἔχει ἢ (ὃν τὰ) 
ϡοθ πρὸς ͵αΜρκε, ἀνάπαλιν ἄρα ἡ ΟΠ πρὸς ΝΞ ἐλάσσονα λόγον ἔχει ἢ (ὃν τὰ) ͵αΜρκε πρὸς ϡοθ· ὡς δὲ ἡ 
ΟΠ πρὸς ΝΞ, οὕτως ἡ ΑΜ πρὸς ΜΡ· καὶ ἡ ΑΜ ἄρα πρὸς ΜΡ ἐλάσσονα λόγον ἔχει ἢ (ὃν τὰ) ͵αΜρκε πρὸς 
ϡοθ· ἀναστρέψαντι ἡ ΜΑ ἄρα πρὸς τὴν ΑΠ μείζονα λόγον ἔχει ἣ ὃν τὰ ͵αΜρκε πρὸς τὰ ͵θρμϛ. ἔχει δὲ καὶ ἡ 
ΡΑ πρὸς ΑΒ μείζονα λόγον ἢ ὃν τὰ ͵ζπζ πρὸς τὰ ͵ϛψν· δἰ  ἴσου ἄρα ἕξει ἡ ΜΑ πρὸς τὴν ΑΒ μείζονα λόγον ἢ ὃν 
ὁ περιεχόμενος ἀριθμὸς ὑπὸ τῶν ͵αΜρκε καὶ τῶν ͵ζπζ πρὸς τὸν περιεχόμενον ἀριθμὸν ὑπό τε τῶν ͵θρμϛ καὶ 



31

du cercle qui sépare les parties sombre et claire de la Lune. Et, puisque OL = MP — car chacun d’eux est 
un diamètre du cercle qui sépare les parties sombre et claire de la Lune — donc la circonférence OML est 
égale à la circonférence MLP ; donc OM = LP. Mais LP = LM ; donc OM = LM. Et OB = BL, parce que le point 
B est le centre de la Terre, et la Terre est comme un point au centre de la sphère dans laquelle se déplace 
la Lune [Hypothèse 2], tandis que le cercle PQ est dans le même plan ; donc BM ⊥ OL. Mais CM ⊥ BM ; 
donc CM ∥ OL. Et SO ∥ MR ; donc △ LOS ~ △ MRC. Par conséquent, SO : MR = SL : RC. Mais SO < 2MR, 
puisque ON < 2MP [Proposition 13] ; donc SL < 2CR, de sorte que SR ≪ 2RC. Par conséquent, SC < 3CR ; 
donc CR : CS > 1 : 3. Et puisque BC : CM = CM : CR, tandis que BC : CM > 45 : 1 [Proposition 11], donc aussi 
CΜ : CR > 45 : 1. Mais aussi CR : CS > 1 : 3 ; donc, ex æquali, CM : CS > 45 : 3, c’est-à-dire [CM : CS] > 15 : 1. Et 
nous avons prouvé que BC : CS > 45 : 1 ; donc, ex æquali, BC : CS > 675 : 1.

[Proposition] 15.
Le diamètre du Soleil a sur le diamètre de la Terre un rapport supérieur à 19 : 3, mais 
inférieur à 43 : 6.
Soit A le centre du Soleil, B le centre de la Terre, C le centre de la Lune [au maximum de] l’éclipse totale, 
afin d’assurer que A, B, et C soient en ligne droite. Soit un plan passant par l’axe, et qu’il coupe le Soleil 
dans le cercle DEF, la Terre dans GHK, l’ombre dans la circonférence NO, et le cône dans les droites DM et 
FM. Joignons NO, et à partir de Α traçons PAQ ⊥ ΑM. Puis, puisque NO est inférieur à 1⁄9 du diamètre du 
Soleil [Proposition 13] donc PQ : NO ≫ 9 : 1. Donc AM : MR ≫ 9 : 1 ; et, convertendo, MA : AR < 9 : 8.

De plus, puisque AB > 18BC [Proposition 7], donc [AB] ≫ 18BR ; donc AB : BR > 18 ≫ 1 ; donc, inversement, 
BR : BA < 1 : 18 ; donc, componendo, RA : AB < 19 : 18. Mais nous avons 
prouvé aussi que MA : AR < 9 : 8 ; donc, ex æquali, MA : AB < 171 : 144, 
et donc [MA : AB] < 19 : 16, car les parties ont même rapport que 
leurs mêmes multiples ; donc, convertendo, AM : BM > 19 : 3.

Mais puisque

AM
=

diamètre du cercle DEF
MB diamètre du cercle GHK

alors le diamètre du Soleil a au diamètre de la Terre un rapport 
plus grand que 19 : 3. Je dis encore qu’il a avec lui un rapport 
moindre que 43 : 6.

Puisque BC : CR > 675 : 1 [Proposition 14], alors, convertendo, 
CB : BR : < 675 : 674. Mais aussi AB : BC < 20 : 1 [Proposition 7] ; 
donc, ex æquali, AB : BR < 13 500 : 674, c’est-à-dire [AB : BR] < 6 750 
a à 337 ; donc, inversement et componendo, RA : AB > 7 087 : 6 750. 
Or, puisque NO : PQ : > 979 : 10 125 [Proposition 13], alors, 
inversement, PQ : NO < 10 125 : 979. Et PQ : NO = AM : MR ; donc 
AM : AR < 10 125 : 979 ; donc, convertendo, MA : AR > 10 125 : 9 146. 
Mais aussi RA : AB > 7 087 : 6 750 ; donc, ex æquali, 
MA : AB > 10 125 × 7 087 : 9146 × 6750, soit 71 755 875 : 61 735 500. Mais 
71 755 875 : 61 735 500 > 43 : 37 ; donc aussi MA : AB > 43 : 37 ; donc, 
convertendo, AM : MB < 43 : 6. Mais

A  α

B β

C  γ

D  δ

E  ε

F  ζ

G  η
H  θ

K  κ

M  μ  

N  νO  ξ

P  οQ  π

R  ρ
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τῶν ͵ϛψν, τουτέστιν, ὁ ζ͵ροεΜεωοε πρὸς ͵ϛρογΜεφ. ἔχει δὲ καὶ ὁ ζ͵ροεΜεωοε πρὸς ͵ϛρογΜεφ μείζονα λόγον ἣ ὃν τὰ 
μγ πρὸς λζ· καὶ ἡ ΜΑ ἄρα πρὸς τὴν ΑΒ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ μγ πρὸς λζ· ἀναστρέψαντι ἄρα ἡ ΑΜ πρὸς 
τὴν ΜΒ ἐλάσσονα λόγον ἔχει ἣ ὃν τὰ μγ πρὸς ϛ. ὡς δὲ ἡ ΑΜ πρὸς τὴν ΒΜ, οὕτως ἐστὶν ἡ διάμετρος τοῦ ἡλίου 
πρὸς τὴν διάμετρον τῆς γῆς· ἡ ἄρα διάμετρος τοῦ ἡλίου πρὸς τὴν διάμετρον τῆς γῆς ἐλάσσονα λόγον ἔχει ἢ ὃν 
μγ πρὸς ϛ. ἐδείχθη δὲ καὶ μείζονα λόγον ἔχουσα ἢ ὃν τὰ ιθ πρὸς τὰ γ.

ιϛ .́
Ὁ ἥλιος πρὸς τὴν γῆν μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν ͵ϛωνθ πρὸς κζ, ἐλάσσονα δὲ ἣ ὃν ζ͵Μθφζ πρὸς σις.
Ἔστω γὰρ ἡλέου μὲν διάμετρος ἡ Α, γῆς δὲ ἡ Β. ἀποδείκνυται δὲ ὅτε ἐστίν, ὡς ἡ τοῦ ἡλίου σφαῖρα πρὸς τὴν 
τῆς γῆς σφαῖραν, οὕτως ὁ ἀπὸ τῆς διαμέτρου τοῦ ἡλίου κύβος πρὸς τὸν ἀπὸ τῆς διαμέτρου τῆς γῆς κύβον, 
ὥσπερ καὶ ἐπὶ τῆς σελήνης, ὥστε ἐπεί ἐστιν, ὡς ὁ ἀπὸ τῆς Α κύβος πρὸς τὸν ἀπὸ τῆς Β κύβον, οὕτως ὁ ἥλιος 
πρὸς τὴν γῆν, ὁ δὲ ἀπὸ τῆς Α κύβος πρὸς τὸν ἀπὸ τῆς Β (κύβον) μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ ͵ϛωνθ πρὸς κζ, 
ἐλάσσονα δὲ ἢ ὃν ζ͵Μθφζ πρὸς σις· καὶ γὰρ ἡ Α πρὸς τὴν Β μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν ιθ πρὸς γ, ἐλάσσονα δὲ 
ἢ ὃν μυ πρὸς ϛ· ὥστε ὁ ἥλιος πρὸς τὴν γῆν μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν ͵ϛωνθ πρὸς κζ, ἐλάσσονα δὲ ἢ ὃν ζ͵Μθφζ 
πρὸς σιϛ.

ιζ .́
Ἡ διάμετρος τῆς γῆς πρὸς τὴν διάμετρον τῆς σελήνης ἐν μείζονι μὲν λόγῳ ἐστὶν ἣ ὃν (ἔχει) ρη 
πρὸς μγ, ἐν ἐλάσσονι δὲ ἢ ὃν ἃ πρὸς ιθ.
Ἔστω yap ἡλίου μὲν διάμετρος ἡ Α, σελήνης δὲ ἡ Β, γῆς δὲ ἡ Γ. καὶ ἐπεὶ ἡ Α πρὸς τὴν Γ ἐλάσσονα λόγον ἔχει 
ἢ ὃν τὰ μγ πρὸς ϛ, ἀνάπαλιν ἄρα ἡ Γ πρὸς τὴν Α μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν ϛ πρὸς μγ. ἔχει δὲ καὶ ἡ Α πρὸς τὴν Β 
μείζονα λόγον ἢ ὃν τὰ ιη πρὸς α· δἰ  ἴσου ἄρα ἡ Γ πρὸς τὴν Β μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ ρη πρὸς τὰ μγ. πάλιν 
ἐπεὶ ἡ Α πρὸς τὴν Γ μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ ιθ πρὸς τὰ γ, ἀνάπαλιν ἄρα ἡ Γ πρὸς τὴν Α ἐλάσσονα λόγον 
ἔχει ἢ ὃν τὰ γ πρὸς τὰ ιθ. ἔχει δὲ ἡ Α πρὸς τὴν Β ἐλάσσονα λόγον ἢ ὃν τὰ κ πρὸς α· δἰ  ἴσου ἄρα ἡ Γ πρὸς τὴν Β 
ἐλάσσονα λόγον ἔχει ἢ ὃν ἕ πρὸς ιθ.

ιη.́
‘H γῆ πρὸς τὴν σελήνην ἐν μείζονι μὲν λόγῳ ἐστὶν ἢ ὃν (ἔχει) ͵ρκεΜθψιβ πρὸς ͵ζΜθφζ, ἐν 
ἐλάσσονι δὲ ἢ ὃν ͵καΜϛ πρὸς ͵ϛωνθ.
Ἔστῶ γὰρ γῆς μὲν διάμετρος ἡ Α, σελήνης δὲ ἡ Β· ἡ Α ἄρα πρὸς τὴν Β μείζονα λόγον ἔχει ἢ ὃν τὰ ρη πρὸς τὰ 
μγ, ἐλάσσονα δὲ ἢ ὃν τὰ ξ πρὸς ιθ· καὶ ὁ ἀπὸ τῆς Α ἄρα κύβος πρὸς τὸν ἀπὸ τῆς Β κύβον μείζονα λόγον ἔχει 
ἢ ὃν ͵ρκεΜθψιβ πρὸς ζ͵Μθφζ, ἐλάσσονα δὲ ἢ ὃν ͵καΜϛ πρὸς ͵ϛωνθ. ὡς δὲ ὁ ἀπὸ τῆς Α κύβος πρὸς τὸν ἀπὸ τῆς Β 
κύβον, οὕτως ἐστὶν ἡ γῆ πρὸς τὴν σελήνην· ἡ γῆ ἄρα πρὸς τὴν σελήνην μείζονα μὲν λόγον ἔχει ἢ ὃν ͵ρκεΜθψιβ 
πρὸς ζ͵Μθφζ, ἐλάσσονα δὲ ἢ ὃν ͵καΜϛ πρὸς ͵ϛωνθ.
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AM
=

diamètre du Soleil
BM diamètre de la Terre

donc le diamètre du Soleil a au diamètre de la Terre un rapport moindre que 43 : 6. Et nous avons déjà 
prouvé qu’il a avec lui un rapport plus grand que 19 : 3.

[Proposition] 16.
Le Soleil a avec la Terre un rapport supérieur à 6 859 : 27, mais inférieur à 79 507 : 216.
Soit A le diamètre du Soleil et B celui de la Terre. Maintenant, nous avons prouvé que

sphère du Soleil
=

cube du diamètre du Soleil
sphère de la Terre cube du diamètre de la Terre

tout comme dans le cas de la Lune [Proposition 10]. Ainsi, puisque A³ : B³ = Soleil : Terre et que 
A³ : B³ > 6 859 : 27, mais [que A³ : B³] < 79 507 : 216, car A : B < 19 : 3, mais [A : B] < 43 : 6 [Proposition 15] ; alors 
il s’ensuit que Soleil : Terre > 6 859 : 27, mais [que Soleil : Terre] < 79 507 : 216.

[Proposition] 17.
Le diamètre de la Terre est au diamètre de la Lune dans un rapport supérieur à 108 : 43, 
mais inférieur à 60 : 19.
Soit A le diamètre du Soleil, B celui de la Lune, et C celui de la Terre. Alors, puisque A : C < 43 : 6 
[Proposition 15], donc, inversement, C : A > 6 : 43. Mais A : B > 18 : 1 [Proposition 9] ; donc, ex æquali, 
C : B > 108 : 43. De même, puisque A : C > 19 : 3 [Proposition 15], donc, inversement, C : A < 3 : 19. Mais aussi 
A : B < 20 : 1 [Proposition 9] ; donc, ex æquali, C : B < 60 : 19.

[Proposition] 18.
La Terre a avec la Lune un rapport supérieur à 1 259 712 : 79 507, mais inférieur à 
216 000 : 68 509.
Soit A le diamètre de la Terre et B celui de la Lune ; donc A : B > 108 : 43, mais [A : B] < 60 : 19 
[Proposition 17]. Donc [nous avons] aussi A³ : B³ > 1 259 712 : 79 507, mais [A³ : B³] < 216 000 : 6859. Mais 
A³ : B = Terre : Lune ; donc la Terre a avec la Lune un rapport supérieur à 1 259 712 : 79 507, mais inférieur à 
216 000 : 6 859.
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